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RESUME

Le developpement spectaculaire des abris plastiques dans le Sud de

l'Espagne dans la deuxieme moitie des annees 70, a souleve a juste titre de

vives inquietudes chez les serristes verre du Midi de la France. L'Espagne deve-

nait en effet un concurrent tres dangereux sur le creneau vital pour la plupart

d'entr'eux, a savoir 14 tomate produite en avril.

Depuis deux ou trois ans cependant, les productions chauffees aux

Pays-Bas et dans le Midi de la France se redressent de maniere non moms specta-

culaire et font meme reculer sensiblement les exportations de la Peninsule

Espagnole en avril.

On est tente devant une telle evolution de conclure a une certaine

faiblesse de l'appareil de production espagnol : certains le justifient par des

arguments tels que : epuisement des ressources en eau, manque de terre, qualite

du fruit et faible productivite des agriculteurs, quail-be du fruit et delais

de transport, saturation des debouches, hausse des coats de production et en

particulier des prix des produits A base de petrole (plastique, engrais...),

precarite des revenus de la majorite des exploitants...

Entre tous ces problemes internes, le seul a handicaper vraiment

la Peninsule Espagnole sur le marche europeen est celui de la qualite du fruit,

lie a une certaine inadequation entre l'outil.de production et les conditions

climatiques de l'endroit. Ii semble cependant que ce probleme soit en voie de

resorption sous l'effet des recher4es varietales.

Les exportations espagnoles de tomate d'avril déjà tres importantes

puisqu'elles representent avec celles du Maroc les deux tiers des echanges com-

munautaires devraient donc gagner en qualite.

• Deux evenements pourraient venir faciliter leur progression :

- l'entree de I'Espagne dans le Marche Commun

- la suspension des subventions au gaz hollandais prevue en 1984 et qui devrait

decaler une grande partie de la production du ler Avril au ler Mai, supprimant

ainsi la principale raison d'être des prix de reference.

Dans l'un et l'autre cas, il est probable que la progression se
fasse au detriment des serristes du Midi de la France.
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INTRODUCTION

L'EXPLOSION DES PRODUCTIONS LEGUMIERES EN ESPAGNE :

UNE CONCURRENCE CERTAINE POUR LES SERRISTES FRANCAIS

•

Les Canaries sont longtemps 1-es-be's la seule region d'Espagne a
pouvoir exporter de la tomate au plein coeur de l'hiver : elles etaient en

effet les seules a beneficier de conditions climatiques suffisamment clementes
pour pouvoir produire tout l'hiver en plein champ, sans protection mecanique.

Elles perdront cependant ce monopole au milieu des annees 70 avec

l'explosion des abris plastique dans le Sud de l'Espagne.

Cette explosion qui fut particulierement spectacula4e dans la

plaine d'Almeria devenue en l'espace de trois ou quatre ans, la plus grande

mer de plastique au monde, avec presque 10 000 ha, a permis egalement a
l'Espagne de doubler ses exportations et de rattraper les Pays-Bas a la place
de premier fournisseur de tomates de la C.E.E.

S'interroger sur la dynamique de ce developpement parait donc

necessaire a bien de p egards. Dans un premier temps, et c'est l'objet du do-

cument present, noup avons aborde le probleme sous l'angle de la menace

qu'une telle evolution pourrait faire courir aux serres verre legumieres du

Midi de la France, dans lesquelles la tomate est de loin le premier produit

cultive.

L'analyse a donc porte essentiellement sur le mois d'avril. C'est

en effet la periode fondamentale pour les serristes verre qui realisent dans

leur grande majorite plus de 50 % du chiffre d'affaires durant ce mois. On

ecarte bien sar le cas non negligeable, il est vrai de ce petit nombre de

serristes tres experimelites et equipes pour economiser l'energie, qui com-

mencent a recolter en mar p et meme en fevrier, et reussissent en utilisant
des creneaux tres particuliers a vendre leur tomate beaucoup plus cher que
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la tomate espagnole ou marocaine alors en importation libre : si leur exemple

devait etre suivi a grande echelle, la formule perdrait alors de son interet

du fait de l'etroitesse des creneaux pratiques.

L'etude portera, en résumé, sur la dynamique de la production

de tomate d'avril dans le Sud de la Peninsule Espagnole. Pour ce faire :

- nous reprendrons d'abord au chapitre I la description des principaux flux

europeens de tomate de debut de printemps pour comprendre de quelle fagon

se sont inserees et evoluent aujourd'hui les exportations de la Peninsule

Espagnole,

- nous presenterons ensuite rapidement au chapitre II les differentes zones

productrices du Sud de l'Espagne en insistant sur les deux principales,

Aguilas, Mazarron dans le Sud de la province de Murcie et Almeria zones

qui ont fait l'objet de notre derniere mission en avril 1983,

puis nous examinerons differents problemes de milieu naturel (chapitre

III), de quail-be du fruit (chapitre IV), de rentabilite des exploitations

(chapitre V) et de commercialisation (chapitre VI) souleves par un certain

nombre de missionnaires depuis quelquep annees pour expliquer la pause

qui se manifeste dans le developpement des abris,

nous terminerons au chapitre VII, en guise de premiere conclusion, par

• une analyse de l'evolution des formes d'organisation de la production

dans les deux regions etudiees en relation avec les differents problemes

abordes precedemment.



CHAPITRE I

L'INSERTION 'DE LA PENINSULE ESPAGNOLE DANS LES FLUX D'EXPORTATION

DE TOMATE "FRAICHE" AU NIVEAU EUROPEEN

A. L'Espagne redevenu ler fournisseur sur le marche de tomate europeen

Gros consommateur de tomates comme beaucoup de pays mediterra-

neens, l'Espagne etait dans les annees 50, le premier exportateur europeen

de tomates. Avec une moyenne annuelle de 150 000 tonnes, elle venait loin

devant :

- L'Italie et l'Algerie qui atteignaient alors leur maximum d'exportation

avec respectivement 80 000 et 50 000 tonnes,

- Et les Pays-Bas, la Bulgarie et le Maroc qui etaient alors en plein deve-

loppement : aucun des trois n'exportait cependant plus de 50 000 tonnes

au debut des annees 50.

Trente ans apres, c'est A dire au debut des annees 80, l'Espagne

(Canaries et Peninsule) et les Pays-Bas se retrouvent au premier rang des

exportateurs europeens avec chacun plus de 350 000 tonnes, loin devant leurs

concurrents puisque, mis A part la Roumanie qui exporte aujourd'hui environ

150 000 tonnes, on ne trouve personne d'autre A plus de 100 000 tonnes :

- le Maroc, apres avoir connu, au debut des annees 70, un maximum d'exporta-

tion A 180 000 tonnes, regresse regulierement depuis cette date,

- il en est de meme pour la Bulgarie,

quant l'Italie et l'Algerie, elles ne comptent pratiquement plus au

niveau des exportations depuis une quinzaine d'annees environ.

Si l'on met A part le cas de la Bulgarie et de la Roumanie qui

vendent presque exclusivement a l'interieur du COMECON, marche fonctionnant

pratiquement en vase clos.

Tableau - Moyenne des importations et des exportations de tomate fraiche
sur trois ans (1978-79-80) pour les pays de l'Europe de l'Est.

10
3 

T. Importations Exportations

Bulgarie
Finlande
Hongrie
Pologne

R.D.A.
Roumanie
Tchecoslovaquie
U.R.S.S.
Total

6
1

31
56

82
80
256

105

6

143

254 Source : FAO
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On peut dire qu'il y a eu sur le march& de la tomate fraiche

d'Europe Occidentale dont les trois principaux clients, l'Allemagne Federale,

la France et le Royaume Uni representent 80 % des achats, une tendance

la monopolisation des approvisionnements par deux pays.

- l'Espagne pour toute la periode d'hiver (d'octobre a avril),

- les Pays-Bas pour toute la periode d'ete (d'avril a octobre).

Espagne et Pays-Bas fournissaient déjà A la fin des annees 70,

75 % du marche europeen.

Tableau - Moyenne des importations et des exportations. de tomate fraiche
sur trois ans (1978-79-80) pour les pays d'Europe de l'Ouest
plus le Maroc.

103 T. Importations Exportations

Autriche
Belgique-Luxembourg
Danemark
Espagne
France
Grece
Irlande
Italie
Norvege
Pays-Bas
R.F.A.
Royaume Uni
Suede
Suisse

Maroc

Total

33
9
9

182

4
5
6
33
360
158
38
35

872

33
1

302
13
2
4
17

343
1
6

103

825 Source :• AO

La progression des exportations neerlandaises s'est faite regu-

lierement, ii n'en a as eta' de m6me pour les espagnoles qui ont stagne

et meme flechi sensiblement (220 000 tonnes en 1965, moms de 180 000 tonnes

en 1974) de 1965 a 1974. Sur cette periode pourtant porteuse, puisque la
consommation hivernale progressait un peu partout en Europe et notamment

en Allemagne Federale (cf tableau suivant), une telle evolution est assez

paradoxale. On l'explique essentiellement par deux phenomenes :

- l'accroissement important des exportations du Maroc qui non seulement,

profite du declin de l'Algerie et de l'Italie mais parvient meme chez. son

principal acheteur, la France, a rendre negligeable la part jusque la detenue

par les Canaries (27 000 tonnes au milieu des annees 60 et 2 ou 3 000 tonnes
au debut des annees 70).
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COURSE 1 : PRINCIPAUX EXPORTATEURS DE TOMATE FRAICHE
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l'efficacite technique, commerciale mais egalement institutionnelle des

Pays-Bas qui obtiennent en 1972, a la veille du premier choc petrolier,

des protections communautaires pour leur tomate chauffee*, faisant ainsi

baisser les exportations Canariennes sur les mois d'avril et mai de 50 000

tonnes a moms de 10 000 tonnes.

Tableau - Repartition mensuelle de la consommation de tomate fraiche en
R.F.A.

0 N D J F M A M J J A S total

My, 70-72 8
,
5 3 2 2 2 6 13 19 20 12 8

,

1D0 soit
304 000 T.

Moy, 76-77 8,1 5,1 4,3 3,7 3,4 3,4 6,7 13,2 16,6

1

17,8 10,9 7,0 100 soit
338 000 T.

Chiffres donnes par Mr. Fourel dans son exposé a Climagri en 1979.

En 1975, lorsque debute le spectaculaire developpement des abris

plastique dans le Sud de la Peninsule espagnole, la tendance au flechissement

se renverse et l'on assiste alors grace ce developpement a une envolee
des exportations espagnoles qui rattrapent en l'espace de 5 ans le retard

accpmule depuis 1965 sur les exportations neerlandaises, totalisant en 1982

un score double de celui qu'elles avaient en 1974 (350 000 tonnes centre

175 OQO tonnes)!

350

250

200'

450

50.

1WilliemOelm0

.10

4955 54

COURSE 3 : EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE TOSIATE ESPAGNOLE

51 69 490 CI 62 63 CO 4365 66 6? 61 63 4170 74 it 73 10 4173 76 77 78 f5 080 83 IL

* Les Pays-Bas avec 2 500 ha de tomate chauffee en 1972 venaient loin devant
le Royaume Uni (moms de 800 ha, y compris les Iles Anglo Normandes),
la France et la Belgique (400 ha environ).
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Le redressement espagnol s'est surtout fait aux depens du Maroc

qui a vu ses exportations regresser et passer en 1980 au dessous de la barre

des 100 000 tonnes.

Ii fut cependant beaucoup moms spectaculaire en debut de prin-

temps que sur la periode hivernale et ce du fait des protections communau-

taires qui continuerent a jouer, permettant ainsi a la production de tomate

chauffee de la C.E.E. et en particulier des Pays-Bas, de se maintenir et

meme de progresser (et courbe 10).

B. Le developpement des abris n'a pas engendre la meme progression des expor-

tations pour toutes les periodes de la campagne.

Voyons donc rapidement, sans rentrer dans les differences regio-

nales ou les details des systemes de culture que nous aborderons plus loin,

comment s'est faite cette evolution selon les differentes periodes de la

campagne d'exportation et par la meme occasion, etudions la fagon dont s'est

inseree la Peninsule dans cette restructuration des exploitations espagnoles.

Distinguons pour cela trois grandes periodes annuelles :

- Octobre-Decembre que nous appellerons automne,

- Janvier-Mars que nous appellerons hiver,

- Avril-Mai que nous appellerons debut de printemps.

Au debut des annees 60, la part Peninsulaire dans les exporta-

tions espagnoles n'etait pas tout a fait negligeable puisqu'elle representait

deja presque 25 % du total mais elle se realisait essentiellement a l'automne

et selon l'annee climatique un peu en janvier. La campagne d'exportation

des Canaries, elle, s'etalait de novembre a mai avec un maximum en mars-avri].

Dix ou quinze ans plus tard, a la veille du "boom" des plastiques

sur la Peninsule, la structure des exportations restait identique en bien

des points a celle des annees 60, du moms en ce qui concerne l'automne

et l'hiver : on continuait a avoir :

- a l'automne 65 % pour la peninsule et 35 % pour les Canaries,

- en hiver 10 % pour la peninsule et 90 % pour les Canaries.

Une chose avait par contre, change fondamentalement : les expor-

tations de debut de printemps qui avaient chute en- l'espace de 10 ans, dg

50 000 tonnes, a 15 000 tonnes. Nous avons vu que la mise en place des pro-
tections communautaires avait ete determinante dans le declin des exporta-

tions espagnoles d'avril et mai.
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Tableau - Evolution de la repartition des exportations de tomate entre

Canaries et Peninsule Espagnole pour les differentes periodes

de la campagne.

Repartition du march& entre
Peninsule et Canaries

60-64

P IC I E

74-75

Automne

Hiver

Avril

Mai

Total

60

8

6

26

1
40 100

92

100

94

74

100

100

100

100

65

10

29

72

36

35

90

71

28

64

80-82

E. P C E

100 77 23 100

100 37 63 100

100 40 60 100

100 66 34 100

100 54 46 100

Ii convient cependant d'ajouter que les Canaries qui assuraient

jusque la la quasi totalite des exportations de debut de printemps voyaient

leur march& a l'exportation reduit non seulement du fait de la concurrence

etrangere confortee par les protections communautaires mais egalement de

la concurrence interne qui commengait a se developper, bien qu'encore a'

un niveau modeste, autour des 1 500 ha de plastique dela installes sur la

Peninsule.

Pour la derniere periode qui court de 1974 a nos jours et corres-

pond a un developpement spectaculaire des abris plastique dans le Sud de

la Peninsule, il y a donc un doublement des exportations espagnoles.

Ce qui est assez interessant a constater, c'est que ce doublement

s'est produit pour chacune des grandes periodes de la campagne d'exportation

savoir l'automne, l'hiver et le debut de printemps. On retrouve donc les

memes proportions exportees qu'au milieu des annees 70, a savoir :

- 39 % a l'automne,
- 50 % en hiver,

- 8 % en avril,

- 2 % en mai.

Mais une telle similitude disparait lorsque l'on observe la nouvelle repar-

tition du marche entre Peninsule et Canaries, ce qui n'est pas etrange puis-

qu'un nouveau potentiel de production a ete mis en place avec l'installation

des abris plastique.
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Les Canaries qui exportaient jadis les 3/4 du total, n'en rea-

lisent plus aujourd'hui que 46 % soit moms de la moitie. En hiver 
et au

debut de printemps ou elles etaient quasiment en position de monopole f
ace

a la Peninsule, elles sont aujourd'hui pratiquement a egalite. En effet

les exportations en provenance de la Peninsule representent aujourd'hui

(moyenne 80-82) :

- 37 % des exportations hivernales,

- 40 % des exportations d'avril,

- 66 % des exportations de mai.

Le doublement observe pour l'ensemble des exportations espagnoles

a donc surtout profite au Sud de la Peninsule. Pour les Canaries, le resultat

n'a cependant pas ete completement negatif puisque leurs exportations a

l'automne et en hiver ont respectivement progresse de 12 et 15 'A. Nous ver-

rons plus loin au chapitre sur les problemes de commercialisation que ceci

n'a &be possible que grace a la discipline de quotas •qu'elles ont reussia

imposer a l'ensemble des exportateurs espagnols.

• Tableau - Progression en indice des exportations de tomate de la Peninsule

et des Canaries sur les differentes periodes de la campagne.

Exportations 60-64 I Peninsule

= indice 100
60-64 174-75 180-82

Canaries Espagne

60-64 174-75 180-82 I 60-64 74-75 80-82

Automne

Hiver

Avril

Mai

Total

100 126 247 100 102 114 100 116 194

100 158 947 100 129 148 100 131 214

100 1950 5800 100 29 53 100 40 88

100 264 469 100 7 16 100 23 44

100 139 355 100 89 107 100 102 172

Ii faut enfin faire remarquer que si pour l'autcmne etl'hiver,

les niveaux d'exportation atteints aujourd'hui constituent des records

absolus pour l'Espagne, il n'en est pas de meme pour le debut de printemps:

les exportations en avril et mai sont encore a l'heure actuelle largement

inferieures a celles des annees 60 et ce malgre la progression tres nette

enregistree depuis 1974 aussi bien par les Canaries (+ 80 %) que pour la

Peninsule (+ 300 %).



C. L'Espagne dans le marche europeen occidental de la tomate d'avril

1. Repartition des marches entre Canaries et Peninsule

Les Canaries produisent depuis tres longtemps de la petite tomate

ronde et lisse pour les pays du Nord de l'Europe et en particulier pour la

Grande-Bretagne.Lorsque les abris se sont developpes dans le Sud de la Perlin-

sule, les Canaries ont reussi a exiger des producteurs peninsulaires qu'ils

ne fassent pas de petite tomate ronde et lisse au-dela du 31 janvier. Cela
•

leur permettait ainsi d'eviter que la Peninsule ne vienne les concurrencer

sur leurs marches. Pour les mois d'hiver et de debut de printemps, la Perlin-

sule s'est donc vue obligee d'utiliser des varietes de tomates de type local

gros fruit charnu et cotele. C'est ce qui explique que les gros clients

de la Peninsule en avril soient encore aujourd'hui des pays umediterraneens",

les seuls a consommer a grande echelle ce type de tomate.

Depuis quelques annees, les differences varietales se sont ame-

nuisees considerablement avec les decouvertes de nouveaux hybrides : les

tomates Canariennes sont devenues plus grosses, celles de la Peninsule un

peu moms volumineuses, plus regulieres et moms cotelees. Par ailleurs les

habitudes alimentaires des consommateurs du Nord se sont quelque peu modi-

flees sous l'effet du tourisme estival et de l'immigration et ont permis

aux exportations peninsulaires de commencer a se developper dans les pays

du Nord.

Tableau - Evolution des exportations de tomate d'avril espagnole

Tonnes et % 1975 I 1980 I 1982

Royaume Uni 5609
Scandinavie 801
Pays-Bas 1688
(Suisse-Franal
Italie-Belg.) 158
Divers 16
Total 8262

68
10
20

2

100

9234 67 11614
169 1 67

4279 31 5280

67

31 I.,  CANARIES

181 1 263 2
2 - 3 -

13865 100 17227 100

Tonnes et % 1975 1980 1982

Royaume Uni, Scand.
Pays-Bas, Belgique
Allemagne Federale
Suisse
France
Italie
Divers
Total

- _ 226 2 503 5
- - 456 3 1068 12

- 1480 10 494 5
2561 90 12273 85 6961 76
235 8 28 - - -
46 2 47 - 126 1

2842 100 14510 100 9152 100

PENINSULE

Source : Résumés des campagnes d'exportation de tomate-
Ministere de l'Agriculture Espagnol
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Ii n'empeche que l'essentiel des exportations des Canaries et

de la Peninsule continue A s'effectuer sur des marches differents.

Les Canaries exportent encore aujourd'hui les 2/3 de leur tomate

d'avril sur le Royaume-Uni, le reste allant presque entierement vers les

Pays-Bas qui le reexportent principalement vers l'Allemagne Federale.

La Peninsule exporte encore plus des 3/4 de ses tomates d'avril

vers la France, 5 A 10 % vers la Suisse et autant vers l'Allemagne Federale.

2%

GRAPHIQUE 4 : DESTINATION DES EXPORTATIONS ACTUELLES DE TOMATE D'AVRIL

CANARIES ENVIROW 15000 T.

ROYAUME UNI

PAYS BAS

RESTE

(MOYINNE 1980 ET 1962)

67%

PENINSULE ENVIRON 11000 T.

031M5

I

FRANCE

SUISSE

ALLEMAGNE F.

RESTE
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2. Progression des exportations espagnoles sur les trois grands marches*
europeens

Si l'on veut maintenant analyser de quelle fagon les exportations
espagnoles ont progresse depuis 1975, il convient d'examiner en premier lieu

les trois grands clients de l'Espagne a savoir la France, le Royaume-Uni
et l'Allemagne Federale (par Pays-Bas interposes). Ces trois pays se trouvent
etre egalement et de loin les trois principaux consommateurs d'Europe Occi-
dentale.

a) sur le marche frangais la progression des exportations 'Arlin-
sulaires s'est faite au detriment de celles du Maroc et un peu de celles
des Pays-Bas depuis 2 ou 3 ans cependant, les exportations peninsulaires
semblent reculer tres sensiblement du fait de la reprise des exportations
hollandaises qui rattrapent le niveau du milieu des annees 70 et surtout
de la progression tres nette de la production nationale, localisee essentiel-
lement dans le Midi de la France (Roussillon et Provence) qui passe de
2 500 tonnes A 6 500 tonnes.

COURSE S : MANCHE FRANCAIS DE LA TOMATE D'AVRIL

AS

AO

55

OIRIGINE DES APPROVISIONNEMENTS

A Milliet5 Tomtits

•

\ it. .
‘ I 

•.
%

e
\ I / .. 

)&c- - -.FlitiiitMAie

• ._

/ 
• 
`%.

''.. •

t
• . \ tia,roc.•

,,• / Fran,a,/

Pays Sas

Ai35 44 34 is is it 1 vi amtees

* Nous avons reproduit les courbes d'evolution dans le texte. Les chiffresfigurent en annexes 1 A 3.
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b) sur le marche britannique, les exportations Canariennes qui

couvraient autrefois la quasi totalite de la consommation (soit plus de

20 000 tonnes) et s'etaient effondrees A la fin des annees 60 devant le deve-

loppement des productions precoces sous serres verre nationales et neerlan-

daises, ne commencent A se redresser que depuis quelques annees. Elles ont

refranchi la barre des 10 000 tonnes en 1979 et atteignent aujourd'hui envi-

ron 15 000 tonnes. Cette nouvelle ascension se fait principalement aux depens

de la production nationale, les exportations hollandaises se maintenant tres

correctement et ayant meme tendance a augmenter sensiblement.

COURSE MARCHE' BRITANNIC:WE DE LA TOMATE D'AVRIL

nanas
ZO-

A5-

If

If

If

eib

ORIGINE DES IMPORTATIONS

.cattiax,iike

-.PaySigiLS

• ONO N. 
all AO a. a• a* OPUWOC

a a

49411 f5c fl 18 /5 50 54 81, Ming%
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c) sur le marche allemand largement domine par les Pays-Bas dont

les exportations representent actuellement de 60 & 70 % de la consommation

nationale , les Canaries ont enregistre depuis la fin des annees 70 une

hausse assez sensible de leurs exportations* qui sont passees de moms de

1 000 tonnes A 3 500 tonnes environ aujourd'hui. Le Maroc qui talonne de

pres les Canaries sur ce marche, ne semble pas avoir ete tries affecte par

cette progression. Les principales victimes seraient plutot :

- La Bulgarie et la Roumanie qui expediaient autrefois un ou deux milliers

de tonnes et sont aujourd'hui pratiquement absentes de ce marches

- Et egalement les Pays-Bas qui tout en continuant A dominer largement ce

marche, ont vu regresser leur part de plus de 10 % depuis sept ou huit ans.

us reamorcent cependant, comme sur les marches britanniques et frangais

une hausse de leurs exportations, pour l'instant sans consequences sur les

exportations Canariennes.

Signalons enfin la petite percee effectuee depuis 1980 par la

Peninsule qui parvient a detenir aujourd'hui avec 1 300 tonnes, 5 % du marche.

COURSE I : MANCHE ALLEMAND DE LA TOMATE D'AVRIL

Apaitolsonne6
I,

45

Ao.

5.

. ()MINE DES IMPORTATIONS

•

/.\ 
:7

".:-_,_:_

/V

/ \. _ _ - _ ,- — , SS.

:
. Maroc,

.... Ultimate. ___ .......----- '''' - __ 
A;iii -i5  4' 4 il 13 io 84 it 83 awn*/

* s'agit en fait de reexportations des Pays-Bas qui de ce fait, contrOlent
encore plus etroitement le marche allemand.
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3. Conclusion

Les trois principaux exportateurs a s'affronter sur le Marche

Communautaire de la tomate d'avril sont donc les Pays-Bas, l'Espagne et le

Maroc*. Pour sa part, l'Espagne connait depuis 1975, debut du veritable essor

des abris dans le Sud de la Peninsule, une reprise tres nette de ses exporta-

tions tant a partir de la Peninsule que des Canaries**

COURSE : EXPORTATIONS ESPAGNOLES DE TOMATE EN AVRIL.

Milliatsytneb

140i

35

304

/5.

to

45.

.4o

5.

4960 64 6 65 Git .1965 66 67 68 69 1970 4.4 7, 75 44 is i6 37 “i 39 .498o s4

Cette progression que l'on peut evaluer A 7 ou 8 000 tonnes pour

chacune des deux zones s'est surtout faite aux depens du Maroc dont les ex-

portations ont regresse de plus de 10 000 tonnes depuis 1975.

* Un article plus complet sur le sujet paraitra prochainement dans PHM

** Cf chiffres en annexe 4
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Elle a affecte egalement les serristes communautaires qui res-

sentaient alors les effets du premier choc petrolier et ne se suffisaient

pas des protections communautaires qu'ils venaient de mettre en place. Depuis

deux ou trois ans cependant, elle semble quelque peu remise en cause par

une nouvelle vague de plantations precoces chez les serristes neerlandais

et frangais.

COURSE 10 : PRODUCTION DE TOMATE AVANT LE 1VMAI EN FRANCE ET AUX PAYS SAS

Millicri Tonnes

30.

to.

AO

ags 6.50 66N 61169 63/7° 40111 VIA 11#7 pi 74115 7511; 16111 71118181?9 79110 so &IX 11183

Ii ne fait pas de doute que l'organisation commerciale, les re-

cherches varietales, la mise au point d'equipements pour economiser l'energie

les subventions ou prets bonifies... ont fortement contribue a donner nais-

sance a cette nouvelle vague. Ii n'en demeure pas moms que ces differents

elements sont loin d'être aussi determinants dans le maintien de la produc-

tion de tomate chauffe que les prix de reference et que le jour 0171 dispa-

raitront ces prix de reference, il sera bien difficile aux producteurs commu-

nautaires de continuer a endiguer les exportations espagnoles du mois d'avril.

Nous savons deja que les Canaries sont capables d'exporter au

moms 40 000 tonnes en avril, soit plus du double de leurs exportations ac-

tuelles. Nous nous proposons d'etudier dans la suite de ce document la capa-

cite de reponse de la Peninsule Espagnole a une augmentation eventuelle de

la demande europeenne. Nous reprenons pour cela le plan annonce en introduction.
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CHAPITRE II

LA PRODUCTION DE TOMATE ESPAGNOLE EN AVRIL

A. Localisation de cette production

Les statisticiens agricoles espagnols distinguent dans leur an-

nuaire trois grandes periodes pour la production de tomate :

lere periode : ler janvier-31 mai (10.ver debut de printemps)

2eme periode : ler juin-30 septembre (ete)

3eme periode : ler octobre-31 decembre (automne)

Faute de mieux, nous allons done analyser cette premiere peri,ode

(ler janvier-31 mai) pour identifier les principales provinces productrices

concernees*. Sur les trois dernieres annees, trois provinces se detachent

nettement qui totalisent 87 % du total national de la production**.

Almeria 39 %

Canaries 29 %

Murcia 19 %

A un niveau moindre, mais non nftligeable, on peut encore citer:

Malaga

Alicante

Cadix

5 0/0

30A.

3 04

* Cf annexe 5. Les comparaisons en surface sont plus dirriciles car semble.-t-
ii precises, et moms interessantes pour notre objet car il existe
une grande heterogeneite de rendements . entre les .differentes surfaces en
tomate concourant a une production d'hiver. On remarquera neanmoins dans
le tableau donne en annexe 6 une regression de 35 a 40 % du total national
des surfaces depuis une dizaine d'annees. La production s'etant accrue paralsr
lelement de 50 %, on a donc eu globalement une augmentation de repdement
de l'ordre de 150 % qui s'explique sans doutp surtout par ])introduction
des abris, de nouvelles varietes, de meilleures techniques culturales (goutte

goutte par exemple) et un allongement des calendriers de production en
hiver.

** Ces provinces sont egalement les principales provinces productricqs de
tomate a l'automne. Ii faut rajouter toutefois deux autres provinces : celles
de l'Ebre et de Catalogne (cf tableau en annexe 7).



E
S
P
A
G
N
E

L
O
C
A
L
I
S
A
T
I
O
N
 D
E
S
 C
U
L
T
U
R
E
S

L
E
G
U
M
I
E
R
E
S
 S
O
U
S
 S
E
R
R
E
S

(1
98

1)

5
0
0
 h
o
#

Po
iv

ro
n

T
o
m
a
t
e

13
00

 h
o 
4

11"
'

C
o
r
n
 '
o
m
b
r
e

To
ma

te

S
H
f
C
 
Er
tq
ui
ge
 
I
N

ht
ft

re
s 

,
 :w
ri

te
 e
‘p
aq
no
i 
de

s 
pi

.,
on

qu
e,

f
n 

er



22.

On retrouve, assez logiquement, une certaine correspondance

entre les provinces productrices de tomate en hiver(cf supra) et celles

ayant des abris (plus de 500 ha) puisque, d'apres les chiffres du C.F.C.E.,

il y avait en 1981 :

10 A 12 000 ha

1 300 ha

1 200 ha

1 000 ha

500 ha

500 ha

de

de

de

de

de

de

serres

serres

serres

serres

serres

serres

dans

dans

dans

dans

dans

dans

la province d'Almeria

les provinces des Canaries

la province de Murcie

les provinces de Malaga et Grenade

la province d'Alicante

les provinces de Cadiz et Huelva

La similitude est loin d'être totale A commencer par les Canaries

qui ont dix fois moms d'abris qu'Almeria mais produisent presque autant

en hiver. Ceci n'est bien sill- pas etrange puisque les Canaries peuvent

produire tout l'hiver sans abris, ce qui n'est pas le cas de la Peninsule.

Par ailleurs, viennent se greffer des problemes de quotas, que nous etudie-

rons plus loin dans le chapitre commercialisation et qui expliquent largement

que certaines provinces occupent beaucoup plus leurs abris avec des cultures

de tomates que d'autres (et annexe 8).

• Enfin restent les differences climatiques non negligeables

entre les differentes provinces peninsulaires qui font que lA al les hivers

sont plus doux l'on puisse produire plus facilement :

- sous abri en plein coeur de l'hiver (mars - avril)

- en plein champ en debut d'hiver (janvier - fevrier) et de

debut mai).

printemps (fin avril,

Ii y a dix ans la structure de production hivernale etait

bien differente de la structure actuelle decrite ci-dessus : les Canaries

totalisaient a elles seules 50 % de la production nationale contre moms

de 30 % aujourd'hui. Le reste etait assure par la Peninsule mais essentiel-

lement en debut d'hiver (janvier, debut fevrier) et en debut de printemps

(fin avril, mai).

Les proportions n'ont commence A evoluer qu'avec l'apparition

des abris;c:elle-ci ne s'est-pas produite simultanement dans toutes les pro-
vinces : la premiere grande poussee de developpement des abris plastique

a eu lieu d'abord a Almeria* en 1973-74 (25 ha en 1970, 1 500 ha en 1975),

* En fait le developpement des.abris plastique a d'abord eu lieu aux Canaries
mais vu les conditions climatiques tres privilegiees par rapport A la Perlin-
sule, il n'a connu qu'une ampleur tres limitee.
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puis a Murcia en 1976-77 (150 ha en 1976, 1 000 ha en 1979) enfin a Malaga

Grenade en 1978-79 et a Cadix Huelva en 1980.

Avec plus de 10 000 ha d'abris, la province d'Almeria est

ainsi devenue le premier producteur d'hiver, totalisant a elle seule la

moitie de la production nationale. C'est du moms la proportion qu'elle

atteignait a la fin des annees 1970 car depuis quelques annees, une autre

province, celle de Murcie est venue, a la faveur de la discipline des

quotas que nous verrons plus loin, concurrencer tres serieusement la province

d'Almeria, faisant regresser sa production hivernale de 49 % a 39 % du

total national.

Almeria et Murcia sont donc aujourd'hui, les deux principales

provinces produisant de la tomate d'hiver (1er janvier-31 mai) sur la

Peninsule.

Apres ce premier degrossissage statistique, ii convient mainte-
nant de savoir* quelles sont dans ces deux provinces, les zones et les
surfaces en abris** produisant de la tomate : nous preciserons dans un
deuxieme temps celles qui produisent au mois d'avril.

Dans la province d'Almeria, les deux grandes zones d'installation
des abris sont le Campo de Dalias et le Campo de Nijar respectivement

l'Ouest et a l'Est de la ville d'Almeria. Le Campo de Nijar ne rassemblant
qu'une faible proportion des abris de la province (200 ha selon le C.F.C.E.
en 1981 soit moms de 3 %), nous avons choisi de nous interesser uniquement
au Campo de Dalias : sur cette vaste plaine catiere de 30 000 ha, les abris
se sont installes sur une vingtaine de kilometres en allant de l'Est vers
l'Ouest, de la sortie de la ville d'Almeriavers la province de Grenade, de
Roquetas de Mar jusqu'a Adra.

* Ii n'y a pas de, publication de statistiques a ce niveau de detail:il. faut
faire avec les estimations des techniciens et des responsables profession-
nels. On peut dire a ce sujet que chaque association provinciale d'expor-
tateurs essaie chaque armee de faire des estimations de production.

** Je dis bien surfaces en abri car si en plein champ la production peut
ne pas etre negligeable certaines annees a hiver clIement, elle ne joue
generalement pas un role important dans la dynamique actuelle des exporta-
tions d'avril.
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CARTE :11 LOCALISATION DES TROIS GRANDES ZONES DE PRODUCTION

DE TOMATE D'AVRIL DANS LE SUD DE L'ESPAGNE

ALMERA,AGUILAS ET MAZARRON

ALBACETE

• GrAtiacte.

404-
41410
Matta

,tzigr. •.r11
A ra
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Pour des raisons principalement noes au probleme des quotas,

secondairement aux caracteristiques naturelles, il se trouve que la produc-

tion de tomate est surtout presente dans la zone la plus proche de la ville

d'Almeria, celle ou se sont installes les premiers abris. C'est done beaucoup
plus aux environs de Roquetas del Mar ou d'Aguadulce qu'A ceux d'El Ejido

que nous rencontrerons des cultures de tomates sous abri. Ii y aurait au-

jourd'hui* environ 4 A 5 000 ha de tomates plan-tees sous abri dans la pro-

vince d'Almeria soit un peu moms de la moitie de la surface totale des abris.

Dans la Province de Murcia, la surface en abris est beaucoup

moms importante : elle etait estimee en 1981 A 1 200 ha soit dix fois moms

qu'A Almeria. Ces 1 200 ha que l'on retrouve essentiellement sur le Campo

de Cartagena (900 ha) dans le Nord de la Province .et sur les deux petites

plaines catieres du Sud de la Province, .Aguilas et Mazarron (250 ha en 1981

mais sans doute** plus du double en 1983), ne sont pas tous cultives en to-

mate, loin s'en faut : sur le campo de Cartagena on estime par exemple que

95 % de la surface en abris est cultivee en poivron. La culture de tomate

sous abri est en fait surtout pr6sente dans le Sud de la Province, en bordure
de mer, la ou les differences climatiques avec la province d'Almeria se font
le moms sentir***. Les 500 ha de tomate sous abri estimes dans la Province

de Murcia, se rencontrent donc surtout a Aguilas et Mazarron. Dans ces zones,

ii n'y a d'ailleurs pratiquement pas d'autre legume que la tomate sous abri.

B. Les calendriers de production en hiver

Pour terminer, il nous reste donc a preciser, a l'aide des infor-
mations recueillies sur le terrain, les differents types de calendriers de
tomate sous abri pratiques dans ces deux provinces et leurs poids respectifs.
Ces informations qui &anent de techniciens ou de producteurs exportateurs,
ne sont que tres approximatives : elles permettent, faute de mieux, de donner
des ordres de grandeur et de montrer la fagon dont s'emboitent ces diffe-

* y en avait presque 6 000 en 1979 (et tableau en annexe 8).

** Les producteurs d'Agulas estiment aujourd'hui a plus de 350 ha la surfaceen abri de la seule zone d'Agulas.

Sur le Campo de Cartagena, par contre, la difference climatique est plusmarquee (et tableaux climatiques au chapitre 4) : la tomate de printempsarriverait 1 mois apres celle d'Almeria : on comprend mieux, des lorsque le Campo de Cartagena se soit desinteresse de la culture de tomatesous abri et que la station de recherche de l'INIA de Torreblanca, situeea proximite de ce perimetre, ait mis l'accent dans son programme detravail sur le problemes de, chauffage d'appoint. Le meme handicap clima-tique doit s'observer A LORCA, premiere zone de production de tomateen plein champ de la province de Murcia avec 1 700 ha ; Aguilas etMazarron ne totalisant respectivement que 1 000 et 1 500 ha. A Lorcales abris ne se sont pas developpes mais la production de tomate en pleinchamp s'est maintenue.

•
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rents calendriers. Pour completer* cette couverture calendaire de la pro-

duction hivernale espagnole, nous avons rajoute les principaux manquants

savoir :

- en plein coeur de l'hiver, les Canaries

- au debut de l'hiver, les dernieres productions de plein champ de

la Peninsule (Alicante, Murcia, Almeria)

- a la fin de l'hiver, les premieres productions de plein champ

de la Peninsule (Murcia puis Valence, Tarragone...)

La lecture du graphique des calendriers de recolte produit ci-

apres appelle un certain nombre de remarques et d'observations concernant

la production de tomate au mois d'avril.

- en plein champ, d'abord, on constate qu'il n'est generalement pas possible

de produire en mars avril sur la Peninsule : les premieres recoltes de prin-

temps n'arrivent que fin avril debut mai a Almeria ou le Sud de Murcia ;

quant aux cultures d'automne, plan-tees au milieu de l'ete, elles prennent

fin a partir de Noel et jusqu'a fin fevrier : cela depend de la zone et de

la rigueur de l'hiver en cours : seule la zone d'Almeria reussit a prolonger

son plein champ jusqu'en mars avril mais cela suppose que l'hiver ait ete

particulierement clement, ce qui est loin d'être frequent.

- sur la Peninsule, seuls les abris peuvent donc pretendre produire avec

un minimum de regularite en avril.

Dans la realite, seule une partie des abris plantes en tomate

continuent a produire en avril. On distingue en effet que ce soit a Almeria

ou dans le Sud de Murcia, trois.grands types de calendriers de recolte de

tomate sous abri.

Le type I correspond a des plantations du mois d'aotit pour une production

d'automne se terminant en janvier ou fevrier : il s'agit donc d'un calendrier

sensiblement egal a celui d'automne en plein champ a la difference pres que

la fin des recoites n'est pas susceptible d'être remise en cause comme en

plein champ par les pr'oblemes de gelee. La finalite d'un tel calendrier est

generalement de produire de la variete lisse pour l'exportation sur les mar-

ches du Nord de l'Europe, ce qui explique l'arret aussi precoce de la recolte:

il est en effet difficile, en raison des problemes de qualite qui surgissent

partir du mois de mars, de s'affronter sur un tel creneau d'exportation

* Nous n'avons pas fait figurer les provinces qui participent de maniere
peu importante a cette production d'hiver (Malaga, Grenade, Cadix...)
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avec les Canaries. Ii ne faut pas oublier non plus qu'en arrachant la tomate

en janvier ou fevrier cela permet encore d'installer une culture de printemps

de type melon ou pasteque a rentabilite plus assuree. Encore faut-il pour

pouvoir pratiquer un tel calendrier disposer de suffisamment d'eau en ete

au moment de la plantation : on nous a presente le cas de producteurs

Almeria qui ne pouvaient planter avant septembre octobre A cause d'un pro-

bleme d'eau.

Le type II actuellement le plus repandu puisqu'il concerne 70 % des abris

A Almeria et plus de 50 % dans le Sud de Murcia, correspond A des plantations

de septembre, octobre, voire novembre, des debuts de recolte s'etalant de

la mi novembre au debut janvier et des fins de recolte de la fin avril au

debut juin. Il existe cependant une forte proportion de producteurs notamment

chez les petits de la zone d'Almeria qui preferent les annees a hiver rigou-

reux arreter leur culture des le mois de fey-I-ler pour pouvoir installer une

autre culture A la suite (de type melon, pasteque, haricot vert) et ne pas

courir le risque de brader en mars avril une tomate de mauvaise qualite

affectee par les problemes de froid. Cette logique a eu tendance A se ren-

forcer ces dernieres annees dans la zone d'Almeria avec la saturation du

marche national et la restriction des debauches l'exportation engendree

par la croissance des abris dans la zone de Murcia (et probleme de quotas

dans le chapitre commercialisation).

Le type III concernant 20 A 25 % des abris dans chacune des deux provinces

correspond A des plantations de janvier pour une recolte de fin mars, debut

avril jusqu'A fin juin, juillet. Il s'agit d'un creneau economiquement tres

risque puisque :

- la recolte ne court que sur 3 mois et peut poser des problemes de qualite

en avril du fait des risques de froid en hiver.

- les debauches a l'exportation sont beaucoup moms importants qu'en hiver,

les protections communautaires s'appliquant des le debut avril.

- enfin la concurrence interieure sur le marche national devient serieuse

des le debut mai avec l'entree en production du plein champ.

Un tel calendrier ne peut donc etre adopte que par des produc-

teurs financierement eprouves et disposant de quotas A l'exportation. Ii

presente toutefois l'avantage d'offrir un relai de qualite pour ceux qui

veulent exporter tout l'hiver et de permettre l'installation avant tomate

d'une culture d'automne (de type concombre ou poivron).
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Pour un exportateur assurant lui meme sa production, l'etalement

des plantations et la repartition des surfaces entre ces trois types de ca-

lendriers n'est pas la seule fagon d'occuper ses quotas. Ii peut aussi com-

pleter son approvisionnement pour une periode donnee en allant acheter sur

alhondiga localement ou dans une province voisine. Ii peut encore produire

dans d'autres provinces et specialiser chaque exploitation de maniere a eta-

ler les risques et a obtenir a tout moment la meilleure quail-be possible.

C'est ainsi que les exportateurs installes dans le Sud de la province de

Murcie disposent assez souvent d'une exploitation de plein champ a Alicante

pour produire en debut de saison, plus rarement d'une exploitation aux

Canaries pour produire en plein coeur de l'hiver.

Toujours est-il qu'avec les estimations en pourcentages de sur-

faces recueillies sur le terrain, on obtient comme surface d'abri produisant

de la tomate en avril :

ALMERIA
MURCIA
TOTAL

TYPE II I TYPE III I TOTAL

3 000 900 I 3 900
250 125 I 375 *

3 250 1 025 I 4 275

Rappelons que le chiffre de 3 000 ha correspondant aux produc-

teurs d'Almeria pratiquant le calendrier de type II est sans doute au deSsuS

de la realite dans la mesure oa bon nombre de ces producteurs ecourtent leur
cycle de culture pour arracher leur tomate en fevrier.

La presentation des trois grands types de calendriers et de leur
logique sous jacente nous a conduit a parler de problemes de milieu naturels,
de problemes de qualite, de problemes micro-economiques, de problemes de
commercialisation et de commencer a differencier un certain nombre de types
d'exploitations au regard de ces logiques. Reprenons ces differents points
en detail pour essayer d'apprecier, comme nous nous l'etions propose au de-
part, la dynamique de developpement du potentiel de production de ces deux
grandes zones peninsulaires productrices de tomate en avril a savoir :
Almeria et le Sud de Murcia.

* Un technicien d'Almeria parlait de 200 ha pour la surface d'Aguila produi-
sant en avril. Sans.doute n'avait-il pas integre les augmentations recentesde superficies en abris dans les zones dI Agtiilas et de Mazarron.



CHAPITRE III

MILIEU NATUREL

Les rapports de mission produits depuis quelques annees par les

differents techniciens de l'agriculture frangaise qui se sont succede dans

ces deux zones Ou Sud de la Peninsule Espagnole sont quelquefois tres contra-

dictoires sur le probleme de disponibilite en eau et en foncier et les obs-

tacles que cela pourrait poser A court terme pour le developpement du poten-

tiel de production legumier. Ii nous est donc apparu necessaire de faire

le point sur ce sujet.

Nous n'avons pas cherche a rassembler des elements sur ce pro-

bleme pour les autres zones de production. Sans doute faudrait-il le faire

pour apprecier plus exactement l'ensemble des possibilites dont dispose

l'Espagne pour accroitre son potentiel. Ii conviendrait notamment d'examiner:

- la situation des Canaries qui disposent dune eau de meilleure quail-be

qu'a Almeria et déjà dun potentiel de production tres important,

celle des provinces de Malaga et Grenade oil le climat est tres semblable

celui d'Almeria et l'espace cOtier beaucoup plus reduit et fragmente,

- enfin celle de Cadix Huelva qui disposerait selon la C.F.C.E. de beaucoup

d'eau et d'un sol de bonne quail-be et aurait devant elle un avenir trs pro-

metteur.

Pour le moment, contentons nous donc d'etudier le cas d'Almeria

(campo de Dalias) et du Sud de Murcia (Aguias et Mazarron).

A. Dans ces trois regions naturellement tres arides puisqu'il pleut une

moyenne annuelle de 200 mm* (contre 300 mm, un peu plus haut sur le Campo

de Cartagena) les seules activites agricoles qui se aeveloppent en l'absence

d'irrigation sont les cultures d'amandiers et les elevages ovins extensifs.

Ainsi sur les quelques 165 000 ha de la surface agricole de la

province d'Almeria, plus de 100 000 ha, dont la plus grande partie en aman-

diers (46 %) et en orge (25 %) sont encore cultives en sec. Quant a la pro-

duction animale, malgre la predominance ecrasante (en valeur) de la produc-

tion legumiere, elle represente quand meme 17 % de la production agricole

totale (chiffres 1982 Direction Provinciale de l'Agriculture).

* cf tableau des precipitations en annexe 9
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n'est donc pas etonnant que l'arrivee de l'eau ait bouleverse

completement le paysage de ces trois plaines cOtieres. En l'espace de 20

ans, on a vu surgir de ces "ejidos*" en bordure de mer les principaux jardins

d'hiver de

salt jadis

tiellement

l'Europe. Et fort logiquement,

parmi les zones economiquement

de reservoir de main d'oeuvre

la province d'Almeria qui se clas-

sous developpees et servait essen-

pour les grandes villes industri-

elles d'Espagne ou de France, s'est vu propulsee parmi les 18 premieres re-

gions economiques du pays.

L'eau est donc le facteur cle du developpement economique et

notamment agricole dans cette partie de l'Espagne.

1°) Sur le Campo de Dalias, plaine cOtiere de 30 000 ha situee au pied de

la Sierra Gador et A proximite de la Sierra Nevada, montagne aux neiges eter-

nelles culminant A 3 500 m, l'eau nest pas un facteur limitant : on la trouve

en abondance** dans les nappes profondes situees entre 80 et 200 m, regulie-

rement alimentees par la fonte des neiges de sierras ; on peut aussi la

prendre directement dans la montagne en installant des barrages et en captant

ses sources.

Cette eau presente cependant un probleme de salinite otamment

en bordure de mer ou l'on peut trouver jusqu'A 2 g de chlorure de sodium

par litre. Pour contourner cette difficulte, il a fallu introduire, ce qui

a ete fait des

Cette technique

rajouter*** sur

1957, la technique de culture

aujourd'hui quasi generalisee

une couche de terre argileuse

sur sable dite "enarenado".

malgre son prix, consiste

de 30 cm, un peu de fumier

et 10 A 15 cm de sable de mer : elle a pour principal avantage d'eviter les

concentrations salines au niveau des racines ; elle permet egalement une

diminution de l'evaporation de la plante et de la condensation sous abri,

le rechauffement du sol, un meilleur developpement du systeme radiculaire,

une vie microbienne plus intense, l'absence de mauvaise herbe, une diminution

de la battance et du tassement...

* ejido : terrain d'eboulis depourvu d'irrigation.

** Cf Ch. 2-3 p.19 Mapa de cutivos y aprovechamientos
Almeria. Enero 1982 Min Agr.

*** Cette operation est effectuee tous les 4 A 8 ans, le
d'aucun labour entre temps. -

de la Provincia de

sol n'etant l'objet
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C'est l'Etat, a travers son Institut de Reforme et de Develop-
pement Agraire, l'IRYDA*, qui a pris l'initiative des premiers grands travaux
d'irrigation•500 colons ont alors ete installes, dans des conditions finan-
cierement interessantes, sur quelques 1 500 ha recuperes a de grands proprie-
taires fonciers de la region. Aujourd'hui les expropriations** continuent
et l'Etat poursuit son programme d'irrigation et d'amenagement regional mais
il n'est plus le seul a s'interesser au developpement de la production legu-
miere : de grandes societes telles que Tierres de Almeria etTierras del Ejido,

capitaux nationaux et internationaux, ont voulu faire de meme en essayant
de vendre des parcelles toutes equipees : elles semblent cependant etre arri-
\fees un peu tard, comme nous le verrons plus loin dans le chapitre sur les
systemes de production.

2°) A Mazarron et surtout Aguilas, l'eau que l'on obtient essentiellement
par forage,semble en quantite plus limitee qu'a Almeria. Certainsà Aguilas,
sont meme obliges dialler la forer a plusieurs dizaines de kilometres du
lieu de production et de la ramener par grosseconduite. Ii n'est donc pas eton-
nant que le goutte a goutte y soit aujourd'hui quasiment generalise alors
qu'il est encore minoritaire a Almeria (les proportions seraient respective-
ment de 80 % et de 25 a 30 %). La culture sur sable y est egalement tres
repandue : l'eau est en moyenne relativement salee et la secheresse qui a
sevi ces dernires annees n'a fait qu'accentuer ce probleme.

Sur ces deux petites plaines cotieres aux dimensions plus mo-
destes.que celle d'Almeria, l'Etat n'a pas entrepris de grands travaux .d'ir-
rigation. Vu l'importance des financements a consentir pour de tels travaux,
l'absence d'intervention de l'Etat a permis a une poignee de gros producteurs
exportateurs de contr'eder, grace A la propriete de l'eau, l'ensemble de la
production et de la commercialisation maraichere et den tirer le maximum
de profit.

B. Si lion analyse maintenant le probleme du foncier, on s'apergoit qu'il
est encore moms important que celui de l'eau.

* L'IRYDA a egalement un projet de developpement de l'irrigation sur le Campode Nijar, plaine situee de l'autre cOte de la ville d'Almeria et ne compor-tant malgre son etendue voisine de celle du Campo de Dalias que quelquescentaines d'hectares de serres. Selon le C.F.C.E., le developpement decette zone qui semble tout a fait possible n'est pas prioritaire actuel-lement, le Campo de Dalias n'ayant pas encore atteint son seuil de saturation.

** 75 % des terres appartenaient dans cette region a des grands proprietaires
fonciers.
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A Aguilas et Mazarron, la terre sans eau n'a pratiquement pas

de valeur :ii suffit pour s'en convaincre de voir la facilite avec laquelle

on change de terrain pour les cultures legumieres de plein champ : pour la

tomate, le terrain est declare use au bout de 2 ou 3 ans.

A Almeria nous avons vu que les 30 000 ha du Campo de Dalias

etaient loin d'être totalement occupes par les serres et que la reserve des

10 000 ha de Nijar, de l'autre cote de la ville d'Almeria n'etait pas mise

en valeur pour l'instant faute de candidats*.

Certains se sont etonnes de l'ingeniosite et de l'empressement

developpes pour accrocher quelques hectares de serre aux flancsde montagne

et l'ont traduit en termesde saturation de l'espace disponible. C'est oublier

que la plaine d'Almeria est loin d'être homogene sur le plan climatique et

pedologique et que les flancs de montagne beneficient en particulier d'une

eau moms salee, d'une meilleure protection du vent et de quelques degres

de plus que les fonds de cuvette en bordure de mer. On connait egalement

les problemes de pierrosite et d'affleurement de la roche mere qui obligent

parfois a effectuer un defoncement profond pour remplacer la terre sur une

profondeur de 1 A 2 metres. Tous ces elements interviennent dans la formation

du prix du terrain nu et expliquent que certains endroits de la plaine

d'Almeria soient plus recherches que d'autres.

En definitive, on peut dire qu'il n'existe pas de grande limita-

tion au developpement du potentiel de production dans ces deux proVinces

du fait de l'eau ou du foncier. Tout au plus, convient-il de dire que ces

deux elements pesent d'un poids non negligeable dans le coilt de production

mais que leur abondance actuelle ne risque pas de provoquer une flambee

de prix a leur niveau.

* Le Campo de Nijar serait legerement plus froid que le Campo de Dalias, ce
qui contribuerait a expliquer que les producteurs se soient surtout instal-
les a l'Ouest d'Almeria.



35.

CHAPITRE IV

QUALITE DU FRUIT

L'analyse des differents calendriers de production de tomate

sous abri nous a permis d'entrevoir au chapitre 2 l'existence d'un certain

nombre de problemes de qualite. Nous allons les examiner un peu plus en de-

tail en focalisant . toujours notre attention sur les recoltes du mois

d'avril, celles qui posent en fait le plus de difficultes.

Les exigences de la tomate en temperature sont relativement bien

connues. Elles se situent aux niveaux suivants :

temperature d' ambiance

temperature du sol

( la nuit : 10-12* a 15°

( la journee : 21 & 27°

14 a 18°

Ii est recommande de maintenir ces temperatures aussi bien dans

l'enceinte que dans le sol pour assurer une bonne fecondation et nouaison.

Les temperatures diurnes auront une influence marquee sur la

qualite des fruits. Au-dela de 27°, ceux-ci ne presentent plus une coloration

homogene et us manquent de fermete. us supportent alors difficilement le

transport sur de grandes distances.

Par rapport aux temperatures exterieures qui font l'objet de
ces releves, on note en moyenne la nuit sous abri recouvert en polyethylene
une augmentation de 1 A 2° sauf par nuit yen-tee ou ii peut se produire des
inversions. Dans ra journee en raison de l'effet serre ces ecarts sont plus
marques. Dans les abris classiques bien aeres us atteignent facilement 2
& 4°.

* Ii s'agit en fait d'une temperature moyenne et non pas d'une temperatureminimale. Differents essais ant en effet montre qu'on pouvait obtenir uneproduction correcte en culture froide en descendant regulierement en des-sous de 8° C mais avec des temperatures moyennes nocturnes depassant 10A 12°.
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A Perpignan, sous abris froids c'est-A-dire dans des conditions

analogues A celles du Sud de l'Espagne, on ne peut planter qua partir de

la seconde quinzaine de mars. La floraison du ler bouquet intervient dans

la premiere quinzaine d'avril.. La moyenne des temperatures minimales* des

mois de mars et avril etant respectivement de 6°7 et 9°2, on peut considerer

que celle de la premiere quinzaine d'avril est de 8°6 si l'on applique une

croissance de temperatures proportionnelle au temps.

Tableau - Moyenne des temperatures minimales (1934-1960) pour l'Espagne et
(1946-1982) pour Perpignan

Perpignan

Alicante

Murcia

Almeria

A A 0 Annee

4,0

5,9

4,3

8,0

4,6

6,3

5,2

8,5

6,7

8,2

7,7

10,5

9,2

10,5

10,0

12,5

12,5

13,9

14,9

16,2 18,6

17,0 19,8

17,1 19,3

18,3 I 20,9

18,4

20,4

19,3

21,6

15,9

18,2

17,0

19,9

12,0

14,3

12,5

15,8

7,6

10,4

8,1

12,0

5,1

7,5

5,9

9,2

10,9

12,7

11,6

14,3

Source : Atlas mete° espagnol

Si l'on compare maintenant la temperature minimale de la premiere

periode de floraison sous abri froid A Perpignan avec celle des quatre mois
d'hiver A Almeria, on s'apergoit que sont plus froids que la premiere auin-

zaine d'avril a Perpignan, le mois de janvier et la premiere quinzaine de

fevrier et encore ne le sont-ils tout au plus que d'un demi-degre. La. 2eme

quinzaine de decembre et la 2eme quinzaine de fevrier sont un peu plus

chaudes, quant au mois de mars et A la lere quinzaine de decembre, ils

connaissent des temperatures nettement plus &levees (de plus de un degre).

Sur la base de cette comparaison et compte tenu des variations

climatiques interannuelles pouvant donner lieu assez souvent A -des &carts

de 2° autour de la moyenne on aboutit A la conclusion que des problemes de

* Nous avons fait figurer en Annexe 10 le nombre de jours de gel et la fre-
quence des temperatures minimales d'octobre A mai.
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fecondation et de nouaiscn peuvent se pcser A Almeria* :

- de maniere occasionnelle de fin decembre a fin fevrier,
- de maniere plus frequente du ler janvier au 15 fevrier.

Du fait de ces difficultes, la quail-be des fruits A la recclte

peut laisser a desirer des la fin janvier et jusqu'au 15 avril, la prcbabili-

te pour que celle-ci soit mediccre etant plus fcrte A la fin fevrier et au

mois de mars.

Si l'on examine maintenant le tableau des temperatures maximales

et que l'on repere la periode oü l'on s'apprcche des 27° critiques sous abri,

c'est a dire des 24 cu 25° A l'exterieur ccmpte tenu de l'effet serre, on

constate que Almeria a la meme evcluticn que Perpignan en mai, juin, juillet.

Tableau - Mcyenne des temperatures maximales: (1934-1960) pcur l'Espagne et
(1946-1982) pcur Perpignan

A A Annee

Perpignan 12,0 1.3,0 15,5 18,1 21,7 25,7 28,8 28,0 25,2 I 20,4 15,8 12,6 19,7

Alicante 15,7 17,2 19,4 21,3 24,4 1 28,3 31,1 31,5 29,0 24,5 20,3 17,0 23,3

Murcia 15,7 17,1 20,3 22,4 25,7 I 30,4 33,4 33,4 30,4 25,2 20,4 16,9 24,3

Almeria 15,6 16,1 17,8 19,8 22,0 25,7 28,5 29,1 27,1 22,9 19,2 16,6 21,7

Source : Atlas Mete° Espagnol

Perpignan commengant connaitre des problemes de qualite (fermete et ccicra-

tion) du fait des exces de temperature des le 10 juin, on peut dcnc s'at-

tendre au meme phenomene A Almeria des la meme date.

Si l'on regarde enfin le tableau des insolations et que l'cn

calcule le nombre d'heures ca le soleil brille de cctcbre a mars, cn s'aper-
goit qu'il est superieur A 1 000 heures de Perpignan A Almeria. A part quel-

ques periodes nuageuses exceptionnelles, les plantes ne manquercnt dcnc pas

de lumiere.

* Compte tenu de l'hetercgeneite climatique de la zcne, pouvant se traduire
par des differences de 2 a 3°, il se peut que seule une partie de la plaine
d'Almeria connaisse ces difficultes. Pour Aguilas et Mazarrcn, ii n'existe
pas de donnees climatiques identiques : ii ne ncus est dcnc pas possible
de developper l'analyse que ncus avons faite pcur Almeria.
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Tableau - Insolation (en heures) (1934-1960) pour l'Espagne et (1946-1982)
pour Perpignan

A A S 0

Perpignan 153 162 207 231 249 276 316 274 1 223 I 186 154 138 I 2567

Alicante 182 192 ?22 262 307 333 302 331 252 210 180 176 3009

Murcia 183 182 205 242 300 327 367 332 242 203 174 184 2941

Almeria 184 184 217 258 I 312 I 329 359 334 I 264 I 221 179 I 168 3009 I

Source Atlas Mete° Espagnol

En definitive, c'est dcnc bien un prcbleme de temperature
qui est en cause pour la qualite de la tcmate scus abri A Almeria. Si
celle-ci est assuree sans prcbleme de cctcbre a janvier d'abcrd en plein
champ puis sous abri, ii n'en est pas de meme de debut fevrier a mi avril
et surtout de la fin fevrier a fin mars debut avril. Les abris plastique
qui ont fait gagner 1 A 2° (en l'absence de vent) par rapport au plein champ
sont encore insuffisants pour produire A tout moment de la qualite premier
choix*.

Tableau - Temperatures moyennes

Perpignan

Alicante

Carthagene

Almeria

Iles Canaries

A A

7,6

10,8

11,6

12,6

17,8

8,6

11,9

12,1

13,0

17,7

11,5

14,2

14,1

14,0

15,5

15,9

17,6

19,2

19,5

14,3 I 16,2 19,4

18,0 18,6 1 19,8

21,2

22,9

22,5

22,3

21,2

24,1

25,8

25,8

25,1

22,4

23,4

26,1

26,5

21,0 I 16,3

23,9

24,0

26,4 I 24,0

23,7 1 23,5

19,6

19,6

20,8

22,5

12,0

15,5

15,6

15,6

8,9

12,6

13,3

13,2

20,8 I 18,9

Depuis longtemps les espagncls s'effcrcent de lutter ccntre ce
handicap naturel. Differentes solutions cnt ete trcuvees parmi lesquelles:

* Ce handicap ne semble pas exister aux Canaries si l'cn en juge par le ta-bleau des temperatures moyennes.
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1°) La recherche d'un materiel vegetal plus adapte aux conditions climatiques

hivernales difficiles.

. Des dizaines d'hybrides originaires des Pays-Bas, de $ Etats-Unis,

de France et d'Israel ont ete testes au cours des dix dernieres annees.

Cet effort a permis de mettre en evidence* les bonnes aptitudes de certains

hybrides, a nouer dans des conditions de temperature difficiles. Mais tout

n'est pas resolu pour autant. L'utilisation des hormones est encore genera-

lisee et leur emploi trop souvent abusif** ce qui contribue alors a accentuer

les defauts du fruit. C'est pour cela que le programme de recherche sur les

hybrides parthenocarpiques, aujourd'hui semble-t-il bien avance, est porteur

de beaucoup d'espoir.

2°) La modification des calendriers.

La grande majorite des plantations de tcmate a lieu en septembre

octobre pour une recolte a partir du 15 npvembre. Sur ces pintes les fruits

recoltes en avril correspondent a des fins de production et sont donc moms

jolis, si l'on met A part les problemes de fecondation et de nouaiscn, que
les fruits issus des premiers bouquets.

Pour eviter cela et faire en sorte que la production d'avril

corresponde a des premiers bouquets, certaj.ns plantent en janvier. C'est

le calendrier type III dont nous avons detaille au chapitre II les avantages

et inconvenients.

3°)L'utilisation de films thermiques

Le remplacement des films polyethylene classiques par des films

thermiques (polyethylene infrarouge surtout, EVA en moindre quantite), permet

d'obtenir en moyenne un gain de 0,5° a 1,5° sur les temperatures minimales.

* D'autres objectifs ont ete fixes a cette recherche varietale et notamment
la resistance aux parasites.

** Certaines cooperatives font le choix de ne pas hormoner pour gagner en
quail-to a l'exportation et pretendent que la perte de rendement physique
est largement compensee par le gain economique.
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40) Le chauffage du sol

Le manque d'etancheite des abris ne permet pas de les chauffer.

Par contre en chauffant le scl a 15 cu 16°, ce qui est necessaire puisque

sa temperature 6N/clue entre 11 et 13° du 15 decembre a la fin fevrier, ii

semble que l'en apperte une certaine amelioration de la qualite nctamment

sur le plan de la fermete. Cette technique déjà presente dans la plaine

d'Almeria sur 50 ha, pour le ccnccmbre, le pcivrcn et le melon, ne l'est

pas encore pour la tcmate. Dans les ccnditicns actuelles de rentabilite sur

le marche interieur et ccmpte tenu de la pclitique des quotas a l'expertaticn,

son utilisation ne semble pas encore justifiee. Elle ectiterait aujcurd'hui
a qui vcudrait l'appliquer :

- 57 Pesetas/m2/an d'annuite (300 pts sur 10 ans avec un pret
a 14 %)

- 50 Pesetas/m2/an de FOD (1 litre/m2)

soit pour 6 kg de tcmate prcduits en pericde critique 18 Pts/kg. Ceci augmen-
terait dcne de 60 % les ccOts a la production et perteraient les ccOts frcn-
tiere a une mcyenne de 4,00 F - 4,50 F/kg.

Meme si is solution de chauffage du scl cu de chauffage tout
court ne sont pas ecartees et ccntinuent a faire l'cbjet de programmes de
recherche importants, nctamment en ce qui ccncerne l'utilisaticn d'energie
solaire, il semble que les prcgres decisifs en matiere de qualite scient
beaucoup plus a attendre aujcurd'hui du cete des recherches varietales. Si
celles-ei abcutissaient, ce qui est loin d'être exclu, les espagnols de-
vraient etre en mesure* de s'impcser beauccup plus nettement sur le marche
europeen pour la pericde de fin d'hiver debut de printemps.

* En aval de la production, le systeme fcncticnne aujcurd'hui tres bien, quece soit au niveau regulation des exportations (of chapitre VI), qu'au ni-veau de l'acheminement du prcduit (et delais de transport en annexe 11).
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CHAPITRE V

ASPECTS MICROECONOMIQUES DE LA PRODUCTION

Ii existe encore relativement peu de donnees detainees sur les

coats de production tomate pour les abris plastique du Sud de l'Espagne*:

une telle information est pourtant bien precieuse : elle sert de base pour

se faire une idee du revenu agricole des producteurs andalous et permet dp

faire des comparaisons microeconomiques rapides entre les principales zones

concurrentes sur le marche europeen (Maroc, Espagne, France, Pays-Bas...).

Notre objectif etant d'evaluer la dynamique du potentiel de pro-

duction espagnol sur les periodes sensibles pour les serristes ccmmunau-

taires, il nous est apparu tres important de rassembler les quelques elements

comptables existants pour donner un ordre de grandeur du prix de revient

d'un kilo de tomate recolte sous abri au mois d'avril dans le Sud de l'Espagne.

Nous nous sommes servis pour cela de quelques chiffres fournis

par des techniciens agricoles, cooperateurs ou gros producteurs espagnols

et de ceux produits dans un certain nombre de documents ou rapports de mis-

sion. Nous avons d'abord calcule le prix de revient au producteur en faisant

comme si la main d'oeuvre familiale etait remuneree au salaire minimum agri-

cole. Nous avons mentionne chaque fois que cela etait necessaire, les conven-

tions de calcul adoptees (duree d'amortissement, cle de repartition, calen-

drier et rendement moyen de reference...) ou les ecarts observes pour un

meme poste. Nous avons enfin termine ce chapitre en identifiant un certain

nombre de coas situes en aval du producteur et permettant de faire des com-

paraisons avec les coQts moyens communautaires.

A. Prix de reVient au producteur

1. Amortissements de structure

a) Foncier

- Le prix de la terre est monte trs vite au debut du boom des

abris tendrait aujourd'hui A se stabiliser et meme a regresser.

* En agriculture, les periodes de croissance rapide ne favorisent guere la col-
lecte d'information comptable. Dans le maraichage frangais on commence tout
juste a s'interesser aux coats de production. 11 n'y a donc rien d'etonnant
a ce qu'en Espagne ce mouvement soit encore tres embryonnaire.

•••



42.

Les &arts entre les chiffres produits par nos differents inter-

locuteurs sont quelquefois tries importants (de 100 a 500 Pts/m2). Cela tient

principalement a deux choses :

- l'heterogeneite climatique et pedologique de la zone déjà evoquee au cha-

pitre III et qui se. traduit par des differences de prix de 1 a 2 ;

- l'inclusion ou non dans le prix de la terre des frais de depierrage, de

defoncement, de nivelage et d'apport de la couche de terre arable.

Pour notre part, nous avons retenu le chiffre de 250 Pesetas

pour un metre carre de terre pret a recevoir le fumier et la couche de sable

et nous l'avons amorti sur 25 ans.

b) Amenagement du terrain

Il s'agit donc des frais de mise en place de la couche de sable,

mise en place qui se renouvelle, dans la realite, tcus les 6 ans.

c) Abri

L'abri le plus repandu est sans aucun doute l'abri traditionnel

de type parral*, celui dont l'ossature est faite de deux treillages metal-

liques s'appuyant sur des piquets en bois d'encalyptus provenant d'Andalousie

Occidentale.

Nous avons calcule les coats de main d'oeuvre necessaires pour

mettre en place un tel abri en utilisant les temps de travaux pour la cons-

truction de la ferme collective de la cooperative Ejidomar : les 30 ha d'abri

avaient ete construits en 5 mois par une equipe de 80 personnes soit une

moyenne de 333 j. par ha.

Enfin, nous avons amorti les coets de structure sur 12 ans :

c'est une duree d'amortissement technique avancee par un certain nombre de

producteurs ayant installe leurs premiers abris ii y a déjà une dizaine d'an-

nees. Pour que les abris durent aussi longtemps, il est cependant necessaire

que le fil de fer du treillis soit de bonne qualite. Nous en avons bien stir

tenu compte dans notre calcul. L'abri de reference pour notre calcul detail-

lé est celui d'Almeria. A Aguilaset Mazarron ca le vent n'est pas aussi vio-

* Le nom est emprunte a la technique de palissage de la vigne de table. Les
premiers realisateurs d'abri ont mis a profit le treillis de fil de fer
qui supportait le raisin de table pour y coucher le filmplastique servant
de toit a Pabri.



lent, les abris peuvent etre construkts plus hauts..Cette solution generale-

ment adoptee dans ces deux zones'cotite cependant environ 50 % plus cher.

d) Film plastique

Ii existe dans le Sud de l'Espagne trois types de films plastique

tous en polyethylene**.

d1 Le film standard renouvele tous les ans, le plus utilise jusqu'a ces der-

nieres annees.

d2 Le film longue dux-6e qui se garde 2 ou 3 saisons. Ii est plus cher d'envi-

ron 20 % a l'achat, mais donne lieu A des amortissements beaucoup moms elev6s.

Prix 1981 Standard I Longue duree

Plastique 33 I 40

Main d'oeuvre
(debachage et
bachage)

16 16

Amortissement
annuel 49 28

Ii presente cependant deux gros inconvenients sur le plan tech-

nique :

-. dans ces zones ventees et peu arrosees, il n'y a pas suffisamment de pluie

pour entrainer la poussiere qui se depose sur les films et constitue rapide-

ment un ecran A la penetration de la lumiere.

- la presence d'un film plastique, en ete, lorsque le sol est nu, favorise

une evaporation intense et tend A augmenter la concentration en sel.

Devant les fortes augmentations de ces dernieres annees du prix

du petrole (plastique) et de la main d'oeuvre, le film longue duree a pris

de plus en plus d'importance malgre ces deux inconvenients (et tableau ci

apres).

* Les films EVA infra rouge ont echoue : us retenaient trop facilement les
particules de poussiere, du fait de leur pouvoir electrostatique.
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d3 Le film infra rouge qui s'utilise egalement 2 saisons (encore que certains

preferent le changer tous les ans du fait de la perte de luminosite) et per-

met de gagner en temperature sur le film normal. 10 % plus cher envircn que

le film longue duree, il s'est developpe A Almeria notamment depuis le gel

de janvier 1981 et represente al,ijourd'hui 25 % de la surface. A Aguilaset

Mazarron, il serait dominant (80 % de la surface).

Tableau - Evolution de la consommation des films pour la couverture des
serres et des grands abris dans la province d'Almeria (tonnes)

Types de
plastiques

1976 1977 1978 1979

Standard
Longue duree
Infrarouge

Total (tonnes)

Total (ha)(1)

2 200 4 500 5 000 6 000
200 1 000 2 000 3 000
0 200 750 1 000

2 400 5 700 7 750 10 000

1 100 2 600 3 500 4 550

Source : Comite des plastiques
(1) On obtient la superficie par le coefficient 2,2 ; il faut

2,200 kg de plastique par hectare.

Tableau - Evolution des prix au serriste selcn les types de plastique

Epaisseur 1978 1979 1980 1981 en francs 1981

Standard . 100)A

Longue duree 150)14

Infrarouge 200)A.

73

80

100

110

125

150

125

150

170

150

180

200

9 F.

11 F.

12 F.

Source : Coml.-be des plastiques en agriculture.

Signalons enfin que tous ces films sont livres en grosses bobines

pesant jusqu'a 1 000 kgs et necessitent donc un appareillage special monte

sur camion pour en faciliter la pose.

e) Divers

Il s'agit principalement :

- des equipements d'irrigation : forage, bassin de recuperation, electricite,

goutte a goutte simple.
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- du hangar (500 m2), d'un vehicule pour les livraisons et petits transports

(2 CV camionette), d'un motoculteur 15 CV (le tracteur n'est pas necessaire

avec la culture sur sable), et de divers materiels (cuve de traitement, 2

pulverisateurs a dos,; differents petits outils...).

2. Frais de financement des structures

Les producteurs de legumes du Sud de la Peninsule Espagnole peu-

vent aujourd'hui recourir trois types de prets pour financer leurs struc-

tures :

a) des prets normaux, octroyes par la Caisse Regionale de Credit Agricole;

cette banque fonctionne comme une cooperative de plusieurs milliers de

membres ce qui lui permet de pratiquer des taux d'interat legerement infe-

rieurs a ceux des banques privees (17 % contre 20 %).

Signalons qu'en 1975, ces prets normaux etaient encore au taux de 9 °A.

b) des prets jeunes agriculteurs (de moms de 35 ans) au taux de 9 % et pla-

fonnes a 1 million de Pesetas, ayant pour objectif de les aider a constituer
une entreprise viable.

Pour pretendre a ces prets, les jeunes doivent suivre des cours en s'appuyant

eventuellement sur des prets de formation plafonnes A 300 000 Pesetas et

remboursables en 6 ans. Dans la plaine d'Almeria, c'est le centre d'Aguadulce

appele egalement Escuela de Capacitacion Agraria de Felix qui dispense ces

cours. Cree debut 1981 sous l'egide du SEA (Service de Developpement Agr.aire)

ce centre a egalement pour vocation de former des techniciens.

c) des prets IRYDA au taux de 11 % (soit 14 % avec les frais) et plafonnes

A 3 millions de Pesetas, attribues A des candidats a l'installation pour

l'amenagement du terrain et l'acquisition de l'abri.

L'IRYDA est, rappelons-le, l'Institut de Reforme et de Developpement Agraire

qui entreprend pour le compte de l'Etat et des 1953, les premiers grands

travaux d'irrigation de la zone d'Almeria, tout en expropriant les grands

proprietaires fonciers installes sur cette zone. Ii amenage non seulement

les forages et les points d'eau mais trace les routes, cree des centres ur-

bains et installe de petites exploitations familiales sur 1,5 ha environ

de terre irriguee et amenagee avec la technique de l'enarenado.
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Pour ces prets jeunes agriculteurs et IRYDA, la duree est genera-

lement de 10 A 12 ans, le remboursement des in-berets ne s'effectue qu'a par-

tir de la 2eme annee et celui du capital A partir de la 4eme annee.

C'est l'Etat a travers la Banque de Credit Agricole de l'Etat

qui bonifie et accorde ces deux types de prets. Mais ii ne le fait que dans

les zones declarees d'interet national et avec pour objectif de mettre en

place les conditions favorables l'expansion d'une agriculture productive.

Pour terminer avec les possibilites de financement, il convient

de signaler qu'il existe egalement :

- pour l'irrigation (bassins de recuperation, goutte goutte...) des sub-

ventions de 20 %

- pour l'habitat* des subventions de 30 % et pour le reste des prets sans

interet sur 30 ans

pour le foncier* (terrain nu) des prets sans interet remboursables en 50

ans a partir de la 5eme ou 10eme annee.

Dans le calcul des frais de financement, nous avons retenu un

taux &in-beret moyen de 14 % (soit le taux IRYDA) et appliqué les durees

d'amortissement techniques definies ci-dessus, c'est a dire
- vehicule  5 ans

- Amenagement du terrain  6 ans

- Goutte goutte  6 ans

- Motoculteur,.dur materiels  6 ans

- Abri  12 ans

- Forage, bassin  15 ans

Pour le foncier, nous avons suppose que l'exploitant beneficiait

d'un pret sans in-beret.

3. Total des charges de structure

Les charges de structure (amortissement + frais financiers) ainsi

obtenuesont ete consignees dans le tableau ci-apres.

* Ces deux avantages financiers existaient au debut du developpement de la
zone. Je n'ai pas verifie s'ils existaient encore aujourd'hui.
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Tableau — Charges de structure pour l'abri plastique traditionnel de type
parral du Sud de l'Espagne (1983)

Pesetas/m2 I Total
Duree

Amortisst

Amortisst

Annuel

Frais finan-

ciers annuels

Total charges de

structures

annuelles

1) Foncier

2) Amenagt du terrain

Fumier 50
Sable 35
Main d'oeuvre 50

3)a. Abri bas Almeria
Bois 40
Fil de fer 94

Muret,semelles 25

Plastique,lateral 7
Main d'oeuvre 68

b. Abri haut Aguilas

4) Film plastique
a. Standard

b. Thermique

5) Divers

Forage, bassin, elec

Goutte a goutte

Hangar

Vehicule

Motocult. et div.mat.

250

135

234

49
60

150

60

20

35

25

25

6

12

1
2

15

6

20

5

6

10

22,5

19,5

30

49

30

10

10

1

7
4

12,2

21,8

33,5

14,4

5,4

2,0

3,2

2,4

10

34,7

41,3

63,5

49

30

24,4

15,4

3,0

10,2

6,4

Plusieurs cas de figure sont donc a envisager selon :

— le type d'abri : abri bas a Almeria, abri haut a Aguilaset Mazarron

— le type de plastique : standard, longue duree et thermique

— la presence ou non de goutte a goutte

Ce sont la les principales options differenciant aujourd'hui

de maniere non negligeable les charges de structure des serristes legumiers

du Sud de l'Espagne.

Compte tenu de la frequence des cas rencontres et de l'importance

que prennent certaines options aujourd'hui, nous avons retenu 4 cas de figure

pour le calcul des charges de structure.

Nous considerons comme negligeables en premiere approximations les frais
financiers a court terme.
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Zone
Type de
plastique

Presence de
goutte a goutiB

Type
d'abris

Total charges
de structure

Pts/m2

dont frais
financier PtsAm2

1 ALMERIA

2 ALMERIA

3 ALMERIA

4 AGULAS

MAZARRON

Standard

Thermi que

Thermique

Thermi que

Non

Non

Oui

Oui

Bas

Bas

. Bas

Haut

179

160

175

198

56 (31 %)

56 (35 %)

61 (35 %)

73 (37 %)

La charge de structure annuelle pour un serriste qui s'installe

aujourd'hui dans les conditions financieres definies ci-dessus varierait

donc de 160 a 200 Pesetas par m2 et comprendrait envircn un tiers de frais

financiers. La decomposition de ces charges pour un abri type Almeria equipe

de goutte a goutte et de plastique thermique serait la suivante :

Foncier depierre, defonce et nivele
Sablage
Abri
dont fil de fer
Plastique
Forage, bassin
Goutte a goutte
Divers (hangar, vehicule, motoculteur.)

6
20
24

(9)
17
14
9
10

Total 100

Remarquons que la part de la main d'oeuvre inclue dans les charges de struc-

ture annuelles au niveau de l'amenagement du terrain, de l'installation de

l'abri, de la depose et de la mise en place du plastique n'est guere supe-

rieure A 15 ou 20 % : l'utilisation de main d'oeuvre familiale pour diminuer

les sorties d'argent n'a donc qu'une_portee 11mi-tee.

4. Charges en consommations intermediaires

Les consommations intermediaires sont sans doute moms bien con-

nues que celles de structures. Des quelques informations disponibles recueil-

lies au cours de nos missions respectives, dans les pemoires d'etudiants

du Centre d'Aguadulce et les documents du C.F.C.E., nous avons degage les

resultats suivants pour chacune des principales consommations.
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a) La graine : vaudrait environ 5 pesetas et les densites de plantation se-

raient de l'ordre de 2 plantes par m2.

b) le m3 d'eau vaudrait selon les chiffres 1981 du C.F.C.E. entre 2,5 et

10 Pesetas A Almeria. En prenant 3 m3/m2 pour consommation moyenne d'une

tomate de printemps sous plastique, on aboutit a un prix de l'eau moyen de

l'ordre de 15 Pesetas/m2.

c) La desinfection qui se pratiquerait tous les ans en Andalousie selon

l'etude C.F.C.E. valait en 1981 : 15 A 17 Pesetas/m2 pour le bromure et 8

Pesetas/m2 pour le Vapam.

d) enfin, fertilisation et traitements pour la tomate seraient d'apres nos

interlocuteurs de terrain respectivement de l'ordre de 10 et 3 Pesetas/m2,

ce qui nous donnerait au total une moyenne de l'ordre de 50 Pesetas/m2.

5. Charges de main d'oeuvre

a) Niveau des salaires et mode de paiement

Si l'on se refert uniquement aux declarations de salaires faites

par des employeurs que nous avons contactes sur place, on s'apergoit qu'il

existe déjà une certaine diversite dans la fagon de payer les travailleurs.

Ii arrive que les hommes soient payes plus que le SMAG, c'est

plus rare pour les femmes. Il y a souvent des differences de salaires entre

le travail aux champs et celui sur les chaines de conditionnement pay& un

peu plus cher. C'etait le cas par exemple : en avril 1983 A Aguilas,oa la

Societe Fresa declarait payer le travail de conditionnement 10 % plus cher

que le travail aux champs (234 Pts contre 214 Pts de l'heure).

Les heures supplementaires sont payees le plus souvent comme des heures nor-

males. Nul doute que cette diversite doit se retrouver dans la pratique tres

amplifiee.

Par ailletars, il faut savoir que :

- les employeurs doivent payer comme charges sociales :

. une charge fixe par journee travailleur, quel que soit le nombre

d'heures realisees par ce travailleur::de 50 A 60 Pts/jour en decembre 1980

dans la cooperative Agroparador a Almeria, 56 Pts dans la Societe Fresa

en avril 1983.



50.

. une charge proportionnelle : elle etait de 5 % du salaire verse en

decembre 1980 dans la cooperative Agroparador.

. une assurance accident. Au total cela representerait environ 10

15 % du salaire brut des travailleurs. On peut pour illustrer prendre l'e-

xemple d'un producteur qui .a employe sur son exploitation de 14 000 m2 d'a-

bris, 4 personnes de septembre A juin et a verse pour 750000 Pts de salaires

bruts :

130 000 de charges fixes
- 90 000 - de charges sociales dont)40 000 de charges proportionnelles

(20 000 d'assurance accident

Si l'on regarde maintenant l'evolution des salaires agricoles,

l'on constate que les salaires ont progresse beaucoup moms rapidement CQS

dernieres annees (11 % en moyenne annuelle depuis 1980 contre 19 % de 1976

A 1979).

Tableau - Evolution des salaires agricoles espagnols au ler janvier

Indice
Pts/heure

1976 1980 1981 1982 1983

100
69

200
137

221
151

247
170

272
188

Source : Bulletin Mensuel des Statistiques du Ministere de l'A-
griculture.

b) Temps de travail a l'hectare et coat de main d'oeuvre

Le C.F.C.E. estime le nombre d'UTH* pour 1 hectare d'abris dans

le Sud de l'Espagne, superieur A 3 et le situe entre 3,5 et 4 pour les ex-

ploitations familiales qui pratiquent generalement une rotation de deux cul-

tures, du type tomate/pasteque, melon ou haricot.

Toujours selon eux, cette tomate d'hiver sous abri, produisant

7 kgs au m2 dans la plaine d'Almeria exigerait 4 200 heures a l'hectare dont

1 800 heures pour la recolte, soit un rendement de 40 kg/heure/personne.

Ces chiffres rejoignent les evaluations que nous avons faites

sur place, par exemple sur cette exploitation familiale déjà importante qui

dispose de 14 000 m2 d'abri et emploie pour ce faire 4 - personnes a plein

temps de septembre A juin, ce qui represente, en incluant le travail familial

environ 4 UTH/ha.

* Unite de travail humain.
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Cependant, pour tenir compte des augmentations de productivite *

(nouvelles varietes, goutte a goutte, plastique thermique...) qui permettent

aujourd'hui de produire beaucoup plus que 7 kgs au m2 sur la periode d'hiver

normale, c'est A dire de decembre a avril, il est necessaire de corriger

les temps de travaux en fonction de ces rendements. En prenant trois hypo-

theses de rendements : 7, 10 et 13 kgs, on obtient comme temps de travail

total A l'hectare :

7 kg

10 kgs

13 kgs

4 200 tonnes/ha

5 000 tonnes/ha

5 800 tonnes/ha

Ce qui nous donne, en supposant que la totalite du travail y

compris familial est salarie et remunere au taux horaire des statistiques

de janvier 1983, soii 188 Pts/heure + 15 % de charges sociales.

Pour un rendement de 7 kg/m2 : 91 Pts/m2 de charges de main d'oeuvre

" 10 kgs/m2 : 108 Pts/m2 "

It " 13 kgs/m2 : 125 Pts/m2 "

6. Coat de production total

Precisons d'abord les trois hypotheses de rendement emises au

paragraphe precedent. Ii s'agit donc du calendrier de culture le plus couram-

ment adopte dans les deux zones (type II dans le chapitre II) et correspon-

dant A une recolte de decembre a avril.

Quand un tel calendrier n'est pas interrompu, il n'y a generale-

ment pas d'autre culture en rotation sous l'abri pour l'annee en cours. Ii

y a donc lieu de faire supporter la totalite des charges de structures A

la culture de tomate.

Les rendements moyens correspondant a ün tel calendrier seraient

d'apres nos differentes sources (CFCE, techniciens et producteurs) : de 8 A 10

kg sans goutte a goutte et de 10 A 12 kg avec goutte a goutte.

D'ou nos trois hypotheses de rendement encadrant largement ces chiffres.

* Les plantes sont conduites traditionnellement de la fagon suivante : irri-
gation gravitaire, densite de plantation espacee (1,5/m2) et conduite
deux bras. Le palissage sous abri se fait sur ficelle alors qu'en plein
champ il est sur roseaux.
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Pour totaliser l'ensemble des coas (de structure, de consomma-

tions intermediaires et de main d'oeuvre), nous avons croise les trois hypo-

theses de rendement avec les quatre cas de structure en annulant cependant

un certain nombre de cas qui nous paraissent peu probables.

Tableau - Coat de production par m2 de surface abritee cultivee en tomate.

Pesetas/m2 Struct. CI Main d'oeuvre Total

chiffres 1983

Almeria. Plast. stand. gag 0

Almeria. Plast. therm. gag 0

Almeria. Plast. therm. gag 1

Murcia Sud Plast. therm.gag 1

179

160

175

198

50

50

50

50

7 10

91 108

91 108

108

108

13

125

125

7 10

320 337

301 318

333

356

13

350

373

Tableau - Coat de production par kg de tomate recolte sous abri

Pesetas/kg 7 10 13

Almeria. Plast. stand. gag 0

Almeria. Plast. therm. gag 0

Almeria. Plast. therm. gag 1

Murcia Sud Plast. therm.gag 1

46

43

34

32.

33

36

27

29

Les resultats produits dans les deux tableaux ci-dessus montrent

que les coats de production par m2 varient de 300 a 375 Pesetas/m2 soit de

15 a 20 F./m2 ; et les coas de production par kg recolte* :

de 25 a 30 Pesetas (1,25 a 1,50 F) lorsque les rendements sont de 13
de 30 a 35 Pesetas (1,50 a 1,75 F) lorsque les rendements sont de 10
de 40 a 45 Pesetas (2,00 a 2,25 F) lorsque les rendements sont de 7

Les gains de productivite obtenus ces dernieres annees notamment

avec l'introduction de goutte a goutte, de nouvelles varietes (par exemple

* La division par le nombre de kgs recolte est un peu grossiere sans doute
faut-il majorer quelque peu ces coats pour les kgs recoltes au mois d'avril
compte tenu des problemes de qualite evoques au chapitre precedent.
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Dombo) ou de plastique thermique sont economiquement tres interessants puis-

qu'ils permettent d'abaisser les coats de production d'un tiers environ.

On remarque par ailleurs que les charges de structure repre-

sentent avec plus de .50 % du coat total le poste le plus important : les

charges de main d'oeuvre egales environ A 33 % du coat total ne sont donc

pas aussi determinantes que certains pourraient le penser.

Ii faut rappeler enfin que ces coats sont calcules sur la base

de structures neuves financees au taux de 14 % alors que dans la realite

de nombreux producteurs disposent de structures déjà bien amorties et ayant

ete installees a une periode oa les taux d'interets etaient bien inferieurs

ceux d'aujourd'hui.

En choisissant de calculer les charges de structures sur la base

de prix et d'interets 1983, on a donc eclaire plus particulierement la dyna-

mique des nouveaux investissements, celle de l'elargissement du potentiel

de production. Et il ressort de cette analyse assez rapide que la tendance

est plutot a l'amelioration des productivites qu'a l'accroissement des sur-

faces en abri.

La decision toute recente du gouvernement espagnol de suppri-

mer les bonifications de prets pour les investissements des serristes

d'Almeria a l'exception de ceux pour acheter du goutte a goutte, semblerait

vouloir peser egalement dans ce sens.

B. Revenu des producteurs de tomate sous abri

Il n'existe pas de reseau d'information comptable permettant

d'aborder ce probleme de maniere satisfaisante*. Tout au plus pouvons nous

essayer de comparer les coats de production estimes ci-dessus aux prix de

vente de la tomate sur les marches de production, ce qui nous permettra

d'avoir une idee sur la part de revenu net dégagée par la culture de tomate

sous abri.

* En France, le RICA produit theoriquement des chiffres pour le secteur ma-
raichage sous abri mais ces chiffres sont inexploitables dans la pratique.
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1. Prix de vente de la tomate sur les marches de production

Des techniciens de la plaine d'Almeria nous ont declare que 80

a 90 % de la tomate d'alhondiga* s'etait vendue une moyenne de 15 Pesetas
le kg au cours de l'hiver 82/83 et de 10 Pesetas le kg au cours de l'hiver

80/81. Ces chiffres qui recouvrent certes de grosses differences entre ex-

ploitants et n'excluent pas qu'une minorite d'entre eux ait reussi a vendre
leur tomate a des prix trois ou quatre fois plus eleves, semblent cependant
bien inquietants pour la rentabilite des cultures de tomate sous abri puis-

qu'ils s'etablissent a des niveaux deux ou trois fois inferieurs a ceux des
coats de production estimes au paragraphe precedent. Ils supposeraient que

les investissements recents ne sont plus rentables et que les exploitations

familiales, meme installees depuis plusieurs annees compensent la difference

par un surtravail et des revenus largement inferieurs a un equivalent SMAG.

Les statistiques de prix publiees mensuellement par le Ministere

de l'Agriculture ne correspondent cependant pas aux declarations ci-dessus.

Tableau et courbe 14 - Prix pergus par les agriculteurs pour la vente de tomate

Pts/kg

80/81

81/82

82/83

Nov. Dec. Janv. Fevr. Mars Avril Mai
Moyenne Dec.

Avril

21,08 46,65 33,12 30,35 37,76 87,71 32,30 47,11

16,80 16,20 29,66 32,34 31,70 51,79 60,39 32,33

21,90 34,67 39,92 20,75 19,93 40,74 22,56 31,20

?rig ..f.i.stitasi%
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On remarquera au passage que le mois d'avril donne lieu a des

prix beaucoup plus eleves que la moyenne. Mais les prix releves correspondant

semble-t-il, a des tomates de premiere qualité, il ne s'agirait donc pas d'un

prix moyen : les recoltes d'avril posent en effet assez souvent des problemes

de quail-be comme nous l'avons vu au chapitre qualite et une grande partie

de la recolte ne peut etre classee en categorie I. Beaucoup de producteurs

ne profiteraient donc pas de ces prix eleves.

On se souviendra a cet egard, de la strategie de certains* pro-
ducteurs destinant leur tomate a l'exportation et preferant travailler la

quail-be quitte a avoir moms de rendement ou preferant commencer a recolter

plus tard, partir du mois de mars par exemple, pour avoir de la meilleure

qualite en avril et decrocher de meilleurs prix.

En ce qui concerne les prix de l'ensemble de la campagne, on

constate lorsque l'on fait une moyenne de decembre a avril, une degradation

assez nette en 3 ans. Sans doute faut-il etre prudent sur les conclusions

dans la mesure oa les phenomenes conjoncturels peuvent largement influencer

cette baisse**. On ne peut cependant s'empecher de relier une telle diminu-

tion des prix d'une part aux problemes souvent evoques par nos interlocuteurs

espagnols de saturation du mL-che national et international, d'autre part

par l'essoufflement de la croissance du parc d'abris plastique de la plaine

d'Almeria qui se manifeste depuis le debut des annees 80.

* En particulier les.cooperateurs d'Almeria qui ressentent beaucoup plus le
besoin que d'autres, de produire de la quail-be a l'exportation vu leur po-
sition encore minoritaire dans les partages de quotas.

Notamment pour le mois d'avril qui voit ses prix tres influences par les
evenements climatiques de l'hiver en cours et les problemes de quail-be
qui peuvent en decouler. Les 88 Pts/kg obtenus en avril 1981 ne sont par
exemple pas etrangers au fait qu'il ait gele cet hiver la, ce qui se pro-
duit une fois tous les 5 ou 10 ans et que de nombreux plastiques se soient
envoles.



2. Revenu net des producteurs de tomate

Si les statistiques du Ministere representent vraiment* le prix

moyen touché par les producteurs de tomate du Sud de l'Espagne, la situation

serait alors moms dramatique pour ces producteurs que ne le laisseraient

penser les chiffres avances par les techniciens.

Tableau - Comparaison entre coas de production sous abri neuf et prix de
vente pergus par les producteurs de tomate.

Pesetas/kg 80/81 81/82 82/83

Prix de vente moyen de decembre a avril 47 32 31

1
Coas de production IR = 131
selon les hypotheses de rendement IR = 101

IR = 71

20 a 30
30 a 35
40 a 45

Source : Prix : Bulletin de statistiques du Ministere de l'agriculture
Coats : Estimations faites precedemment

Il n'en reste pas moms que la difference**entre prix de vente

et colats de production s'est retrecie singulierement en l'espace de quelques

annees et ceci du fait :

Ii faudrait en fait savoir comment sont integres les releves hebdoma-daires effectues par les services du Ministere de l'Agriculture et qui
semblent, comme le montrent l'exemple ci-dessous pour la semaine n° 10de l'annee 1983, prendre en compte une variete d'informations déjà tres
representatives de la realite, puisque sont distingues dans le cas précis6 lieux de vente, 5 grands types de varietes, des fourchettes de prix,des niveaux de mise en marche... On remarquera notamment l'extreme.dis-
persion des prix qui ne peut que rendre tres problematique l'etablisse-
ment d'un prix moyen national.

Tableau - Prix de vente de la tomate sur differents marches de productionpour la 10eme semaine 1983.

Type, variete Specifications March& ou zone Prix Pts/kg Diff.

I) Cotelee
- Muchamiel
- 204 et semb

-RAF

- Lucy

Caisse,I,Alhondiga

Cat I, emballee
Cl I, Alhondj,ga
Cl I, Alhondiga
Cl I, Alhondiga
Cl I, Alhondiga

Partidores (Almeria)
Lorca (Murcia)
Mercomurcia
Partidores (Almeria)
El Ejido (Almeria)
Partidores (Almeria)
El Ejido (Almeria)

53,0
50-55
44,0
30,0

13,0

5,0
- 7,0

II) Lisse Au champ
En caisse

Valle Guimar (Tenerife)
Velez Malaga

12,0
20,0 - 5,0

Source : Bulletin hebdomadaire de Prix Agricoles du Ministere de l'Agriculture.

**Pour etre plus précis, il faudrait rajouter les frais de mise en marche
a la charge du producteur qui s'elevent pour ceux qui vont a l'alhondiga
a 8 % des ventes et pour les cooperateurs a une participation de depart
de quelques dizaines de milliers de Pesetas.
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a) de la saturation des marches national et international : l'offre a consi-

derablement augmente.dans la deuxieme moitie des annees 70 avec le develop-

pement accelere des abris plastique dans le Sud de la Peninsule mais la

demande a evolue beaucoup moms vite, surtout a l'interieur du pays.

b) de l'augmentation des charges de production notamment en ce qui concerne:

- les produits a base de petrole (plastique, engrais azotes...),

- l'eau qu'il faut aller chercher profondement et qui se rarefie meme

dans des zones comme Aguilas,

- la main d'oeuvre qui s'est particulierement rencherie au lendemain

de la periode franquiste.

Bien que la situation financiere des exploitations maraicheres

ne pose encore aucun probleme serieux, il semble neanmoins qu'avec la deci-

sion recente du gouvernement de supprimer toutes les bonifications de prets

pour l'extension du parc d'abris, une page ait ete tournee sur la periode

de croissance rapide de la surface en abris du milieu des annees 70.

La periode qui s'amorce aujourd'hui semble donc plutat tournee

vers :

- la diversification et la recherche de nouveaux debouches : les zones de

creation plus recente comme celle d'El Ejido oeuvrent déjà dans ce sens, sur-

tout lorsqu'elles ne disposent pas de beaucoup de quotas a l'exportation;et

dans ces zones ce sont plutOt les exploitations a main d'oeuvre salariee qui

se tournent vers de nouveaux produits : il est en effet generalement admis

qu'au dela de 1 ha d'abris, la tomate fait place a des cultures moms exi-

geantes en travail.

- et surtout l'amelioration des productivites qui sera de plus en plus neces-

saire au maintien du potentiel de production existant.

Par ailleurs, nous verrons un peu plus loin quel'innechissement

actuel du potentiel de production risque de se traduire sur les structures

par une disparition progressive des grosses exploitations a main d'oeuvre

salariee, a commencer par celles comme Tierras et Almeria qui disposent d'un

nombre tres limite de quotas a l'exportation.

C. De la mise en marche a la frontiere communautaire

Pour pouvoir faire des comparaisons avec la tomate produite

l'interieur des frontieres communautaires et notamment avec celle du Midi

de la France, nous allons donner une idee des principaux coats situes en aval

du producteur, de la mise en marche jusqu'a la fontiere communautaire.
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1) Conditionnement

us sont estimes actuellement de 15 a 20 Pesetas/kg a l'exporta-

tion ; sur le marche national ils sont environ deux fois moms eleves.

2) Transport

Ces coats dependent de la distance et de la saison a laquelle
on transporte le produit. Ii faut donc envisager deux options camion ordi-

naire et camion frigo. En faisant la moyenne des coats donnes par deux pro-

fessionnels interroges sur le marche St Charles fin 1983*, on obtient pour

1 kg de tomates depart Almeria.

Pts/kg Camion ordinaire Camion frigo

Perpignan
Paris
Rotterdam

6,5
10
11

10
14
19

Signalons que le transport d'l kg de tomates par bateau des

Canaries jusqu'a Rotterdam revient actuellement environ a 30 Pts/kg.

3) Douane

La commission du transitaire etant de 2,5 %, on obtient avec la

taxe d'importation, des frais de douane s'elevant environ a 8 % du coat du

produit**.

Si l'on veut maintenant rajouter ces differents frais aux coats

de production calcules avec des rendements de 10 a 13 kgs on obtient :

Perpignan
(camion

ordinaire)

Paris
(camion
frigo)

Pts/kg I 10 13 10 13

Coat de production
estime sous abri neuf 32,5 27,5 32,5

Conditionnement
Transport
Douane

17,5
6,5
4,5

17,5
6,5
4

17,5
14
4,5

27,5

17,5
14
4

Total 61 55,5 68,5 63

* Les chiffres obtenus correspondent a peu pres aux chiffres CFCE 1981 aug-
mentes de 20 °A.

** Ces chiffres sont valables pour la periode d'importation libre (nov.
mars) et du ler avril au 14 mai. A partir du 15 mai les frais de douane
grimpent a 20 % environ.
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soit une moyenne de 2,90 F. jusqpia Perpignan et de 3,30 F. jusqu'a Paris.

Ces coats sont a rapprocher des prix de reference de avril 1983 qui etaient

pour l'Espagne et compte tenu de son coefficient de plein champ egal a 1,80,

de 6,50 F.
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CHAPITRE VI

COMMERCIALISATION

Aux Canaries, la quasi totalite (85 %) des tomates d'hiver et

de debut de printemps sont exportees : c'est loin d'être le cas pour la Pe-

ninsule Espagnole qui expedie encore aujourd'hui plus des trois quarts de

sa production sur le marche national.

Tableau - Production et exportations de tomates produites entre le ler Jan-

vier et le 31 mai.

CANARIES PENINSULE TOTAL ESPAGNE

60-64
71 I 164

75-77 I 136
81-82 I 146

117
115
99
128

70
73
88

167
353
349

8
6
19
76

4
5
22

40000 125 31
331 121 37
489 118 24
495 204 41

(1) Seulement 1964
Source : Statistiques du Ministere de l'Agriculture Espagnol.

Pour la Peninsule on constate en fait d'apres le tableau ci.-des-

sus que la production stagne autour des 350 000 tonnes depuis presque dix

ans. Or, les exportations n'ont cesse de progresser depuis cette date (pas-

sant de 20 000 tonnes environ au milieu des annees 70 A plus de 75 000 tonnes

aujourd'hui), il semble donc* que la consommation nationale ait atteint un

certain plafond et ne puisse offrir A court terme de debouche supplementaire

important pour la production des tomates sous abri dans le Sud de l'Espagne.

* Certains penseront a juste titre qu'il est possible de faire evoluer cette
demande nationale en ameliorant la qualite du produit, ce qui supposerait
des efforts au niveau de la production (cf ch. IV) et de la commercialisa-
tion (nous n'avons pas etudie ce dernier aspect). Il nous semble cependant
que cette evolution sera lente du fait de la crise economique_ et de sps
consequences sur le pouvoir d'achat des espagnols. Il ne faut pas oublier
d'autre part que les premiers effets d'amelioration de la qualite au niveau
de la production se porteront en priorite a l'exportation.
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Nous nous contenterons donc ici d'etudier la dynamique commer-

ciale a l'exportation en rappelant toutefois en annexe les differents modes

de mise en marche pratiques par les producteurs.

Problemes de commercialisation A l'exportation

La dynamique commerciale a l'exportation repose essentiellement

sur les mesures de regulation* mises en place par les Espagnols eux-memes

a la fin des annees 70.

Ces mesures avaient surtout pour objectif de proteger les expor-

tateurs déjà en place du "raz de maree Almerien". Face au developpement ef-

frene des abris plastique dans la plaine d'Almeria, les exportateurs des

Canaries mais egalement ceux des provinces de Murcia et d'Alicante redou-.

taient les effets d'une concurrence sauvage,

- les premiers parce quills cWtenaient jusque la le quasi monopole des

exportations d'hiver et de debut de printemps et risquaient, des lors, compte

tenu de leur eloignement et malgre l'avantage climatique, de regresser consi-

derablement ;

- les seconds parce quills etaient jusqu'a l'arrivee des plastiques,

pratiquement les seuls a commercialiser les productions de plein champ de

la plaine d'Almeria : les activites d'exportation des tomates d'automne ou

de printemps n'avaient pas leur siege dans cette province mais dans celles

de Murcia et d'Alicante du fait de la presence dans ces deux dernieres pro-

vinces d'un grand nombre de cultures d'exportation notamment de celle des

agrumes.

L'Association Nationale des Exportateurs a donc procede sous

l'egide du Ministere du Commerce a une attribution de quotas confortant les

positions anterieurement acquises.

* L'ensemble des mesures sont rassemblees en annexe 12 dans une note etablie
par le chargé de mission du CFCE a Madrid a partir du Journal Officiel.
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C'est ce qui explique que la province d'Almeria dispose proportionnellement

A sa production (de octobre A mai) d'un petit nombre de quotas*.

- 13 fois moms que les Canaries et Alicante,

- 8 fois moms que Murcia.

Tableau - Production et quotas d'exportation de tomate pour la periode
octobre 1981 mai 1982.

Production Quotas.

Canaries
Almeria
Murcia
Alicante
Espagne

23
47
18
7

100

50
8
25
15
100

Les exportateurs de Murcie et d'Alicante ont en fait reussi A

contrOler tres etroitement les courants d'exportation issus de la croissance

des abris A Almeria.

* Ii convient cependant de preciser que les negociations pour la repartition
des quotas ne s'effectuent pas dans la pratique ; independamment des autres
produits exportes par ces memes provinces. L'on sait par exemple que
Almeria aurait troque recemment des quotas de tomates contre des quotas
de concombres aux Canaries. C'est ce qui contribuerait A expliquer que la
province d'Almeria connaisse depuis quelques annees une progression rela-
tive de ses quotas de concombres.

Tableau - Evolution des exportations de concombres.

Almerie
Murcie
Canaries
Reste

1979-1980

Colis 5 kgs %

1981-1982. .

Colis 5 kgs 0/0

3 000 000
600 000

9 400 000

23,1
4,6
72,3

2 922 183
206 040

7 328 106
310 400

27,1
1,9
68,1
2,9

Espagne 100 100
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Les seuls a avoir echappe a leur vOrrouillagesont les groupements de produc-

teurs : us representent 80 % des quotas detenus par la province d'Almeria,

mais moms de 20 % de la production. Les autres*, c'est a dire la tres grande

majorite des- producteurs disposant generalement d'exploitations de petite

taille et vendant leur marchandise sur marche traditionnel, continuent

dependre des commergants de Murcie et d'Alicante.

Cette dependance n'est pas sans 'presenter un certain nombre d'in-

convenients pour la plaine d'Almeria : citons notamment :

- la perte d'emplois du fait de la localisation des activites de condi-

tionnement en dehors de la province,

- la preference donnee aux producteurs de Murcie et Alicante en cas de

surproduction, chose de plus en plus frequente aujourd'hui,

- la concurrence accrue** en hiver et debut de printemps avec le deve-

loppement des abris dans le Sud de la province de Murcie, developpement °Ore

par les exportateurs elilx-mames a la faveur de leurs privileges commerciaux,

- la contribution au maintien de faibles productivites chez la plupart

des producteurs d'Almeria, Les groupements de producteurs, assurant eux-mames

la commercialisation de leur production, sont pratiquement les seuls a s'in-

teresser aux problemes de productivite et de qualite.

La repartition apparemment tres conservatrice des quotas d'expor-

tation n'est cependant pas completement figee.

. Le reglement prevoit l'admission de nouveaux expor-Lateurs ; la procedure

semble toutefois assez longue et les criteres de selection mal definis si

l'on en juge par les quelques cas rencontres a Almeria : ainsi, un producteur

de 15 hectares d'abris, collectant par ailleurs la production d'une surface

equivalente mise en culture par de petits producteurs, a attendu trois ans

avant d'obtenir sa licence d'exportation • pour lui, les elements decisifs
au dela de la capacite de production et de conditionnement sont la notoriete

commerciale et les garanties financieres. Rien d'etonnant donc a ce qu'il
y ait encore si peu d'exportateurs sur la place d'Almeria.

* Cf en annexe 13 la description des differents circuits de mise en marche
de la plaine d'Almeria.

Cette concurrence est tres relative, plus de 80 % des tomates emballees
au mois d'avril a Murcia et Alicante etant encore produites a Almeria.

* *
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. pour les exportateurs déjà en place

- Il existe officiellement la possibilite d'augmenter le stock de quotas

en profitant des semaines dites libres, celles ou le prix realise est supe-

rieur de 20 % au prix indicatif*, circonstance caracteristique d'une offre

insuffisante ou d'une .demande anormalement elevee : il faut alors etre pret

a placer le maximum de marchandise de maniere a pouvoir obtenir l'annee sui-

vante, pour la semaine correspondante, un supplement de quotas, celui-ci ne

pouvant exceder toutefois 10 % du quota detenu. Inversement pour ceux qui

n'ont pas occupe leur quota de maniere satisfaisante, ii peut s'ensuivre une .

reduction des quotas l'annee suivante.

- mais ii existe aussi un marche parallele des quotas, qui fonctionne

par exemple a l'occasion des faillites d'entreprise. Ce sont alors le plus

souvent les gros exportateurs de la region qui se portent acquereurs.

A Aguilas, par exemple, la societe ETASA avait un million et demi de quotas

lorsqu'.elle a fait faillite. La societe FRESA qui lui a succede apres un re-

maniement profond du capital, n'en a recupere que le tiers : le reste a ete

reparti entre la societe PASCUAL installee a Aguilas et un exportateur

d'Alicante.

Officiellement, les entreprises ne declarent pas les quotas rachetes. On nous

a estimO lors de notre passage en avril 1983, a 4 F. le prix d'un quota, cor-

respondant donc a un colis de 6 kg, soit 0,65 F. par kg.

y a enfin toutes sortes d'entorses au reglement qui se font a la

faveur des rapports de force et plutot dans les periodes difficiles.

Citons par exemple ce qui s'est passé durant la campagne 81/82 entre les pro-

vinces de Murcie Alicante et Almeria : le debut de l'hiver ayant ete chaud,

les prix ont baisse ce qui a affecte particulierement les provinces de Murcie

et Alicante a forte proportion de plein champ. Pour rattraper ce prejudice,

ces deux provinces auraient reussi en mars et avril, a la faveur des con-

troles des inspecteurs du SOIVRE, a faire refuser des camions d'Almeria, soit

disant parce que la tomate etait creuse, pour augmenter leurs exportations

faites de la meme tomate ache-tee a Almeria. De surcroit, cela leur a permis

d'obtenir plus de quotas pour l'annee suivante, toujours au detriment d'Almeria.

Ces differents degres de souplesse dans le systeme de regulation

peuvent parfois jouer en faveur des petits producteurs a la base : c'est le

cas par exemple lorsque les prix a la production sont tres bas et que le me-

contentement est tel que les exportateurs decident de liberer provisoirement

* Cf mesures de regulation en annexe 13.



66.

les quotas en depit des mesures de regulation. La surproduction n'ayant pas

encore atteint un stade chronique, cette situation ne s'est pas renouvelee

trop souvent jusqu'ici et est restee tout A fait acceptable pour les exporta-

teurs, globalement avantages par le systeme de quotas.

La fonction des mesures de regulation a donc &be principalement

de proteger les interets de telle ou telle province, voire de tel ou tel ex-

portateur ; mais elle a ete egalement cid proteger l'ensemble des interets

espagnols pour profiter au maximum de la periode de croissance rapide des

cultures sous abri dans le Sud de la Peninsule tout en faisant front A la

concurrence marocaine, particulierement severe depuis le debut des annees

70.

C'est dans cette optique que les espagnols s'efforcent de reguler

la quantite totale exportable et d'assurer un minimum de qualite.

La regulation est obtenue par reference a un systeme de prix in-

dicatifs permettant de reviser chaque semaine, compte tenu des prix realises,

les quantites prevues a l'exportation en debut de campagne, l'objectif etant

d'ajuster au mieux l'offre A la demande. Quant a la qualite, elle fait l'ob-

jet d'une normalisation autour d'elements tels que la maturite, la couleur,

l'emballage et l'etiquetage*.

Le systeme a fait ses preuves jusqu'ici :

- les exportations espagnoles ont fait reculer les exportations ma-

rocaines,

- en periode contrOlee, les prix de reference reglementant les impor-

tations de la Communaute sont de mieux en mieux respectes contrairement

aux autres pays du Tiers, l'Espagne a rarement fait l'objet ces dernieres

annees de taxes compensatoires, notamment en avril.

L'affirmation de la capacite d'organisation commerciale des espa-

gnols represente sans aucun doute, l'effet le plus positif du systeme de re-

gulation ; elle ne doit pas nous faire oublier pour autant que malgre la re-

cherche d'une certaine qualite, la stimulation de la productivite est loin

d'être optimale et ce, du fait meme de l'existence de monopoles commerciaux.

Ii est difficile de savoir combien de temps dureront ces mono-

poles ; ii ne semble pas toutefois que l'on s'achemine rapidement vers leur

remise en cause :

* Cf mesures de regulation en annexe 13.
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* *

- les rentes de monopoles sont confortables si l'on en juge par la bourse

officieuse des quotas ; elles sont revelatrices de la hauteur de l'enjeu pour

les beneficiaires actuels qu'ils soient des Iles Canaries, de Murcie ou
•

d' Alicante,

- le systeme des quotas n'a porte jusqu'ici que sur deux legumes, la

tomate et le concombre* ; cela a donc permis a tous ceux qui se sont retrou-

Nies leses par la repartition et bloques, ces dernieres annees, dans leur de-

veloppement, de se reconvertir vers d'autres cultures plus rentables et de

poursuivre l'extension de leurs abris. Pour la plaine d'Almeria, premiere

victime de la regulation des exportations de tomates, c'est le poivron**qui

a represente la principale possibilite de debloquage. Ii convenait de plus,

particulierement bien aux exploitations A main d'oeuvre salariee, ses exi-

gences en travail etant inferieures a celles de la tomate et du concombre.

Tableau - Production de tomates et poivrons A Almeria.

10
3 

T. 1974
1

1979 I 1982

Tomates
Protegees
plein champ

52
257

Total 309

331
104

435 352***

Poivrons
Protegees
plein champ

21
26

70
30

Total 47 100 135

Source : Statistiques Agricoles (Annuaire et Direction Provin-
ciale pour 1982).

enfin la pression pour la liberation des quotas risque de se faire

moms forte A l'avenir du fait de la tendance a la stagnation des surfaces.

La stabilite actuelle du systeme de regulation n'est cependant

pas trop compromettante pour l'evolution de la qualite des tomates dans la

mesure al de fortes stimulations A l'augmentation de productivite existent

* avait ete question il y a quelques annees de reguler egalement le poi-
vron a l'exportation.

L'Association Provinciale des Exportateurs prevoyait pour 1983 250 000
tonnes seulement.

*** On retrouve ces deux grands principes de decision de plan de culture (oc-
cupation des quotas et faibles exigences au travail) chez la plupart des
grosses exploitations et notamment a Tierras de Almeria : cf annexe 15.
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aujourd'hui par ailleurs : bonification de prets de l'Etat pour l'acquisition

de goutte a goutte, concurrence accrue dans la recherche semenciere, hausse

des coilts de production, saturation du marche interieur et plafonnement de

la surface en abris devant deboucher sur une phase d'augmentation des produc-

tivites.
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CHAPITRE VII

ORGANISATION DE LA PRODUCTION

Pour comprendre la dynamique de la production de tomates sous

abri dans le Sud de la Peninsule Espagnole et la concurrence qu'elle est

susceptible d'exercer sur les productions communautaires, nous avons analyse

jusqu'ici les problemes qui nous paraissaient les plus determinants autour

des themes de calendrier de cultures, milieu naturel, qualite du fruit, micro

ecOnomie de la production et regulation des exportations. Sont apparues A

maintes reprise p la diversite des formes d'organisation de la production et

leur evolution dans le temps sous l'influence de ces differents elements.

Il n'existe malheureusemeni pas beaucoup d'information chiffree

sur les systemes de production. Essayons cependant avec les quelques donnees

tres approximatives a notre disposition, de tracer grossierement l'evolution

des formes d'organisation de la production.

A Almeria on peut distinguer trois grandes phases d'evolution

des systemes de production correspondant aux trois allures successives de

la courbe d'evolutiron des surfaces en abri.

- jusquEen 1975, la progression de la surface est restee raisonnable,

c'est la premiere phase, de "peuplement", caracterisee essentiellement par

des installations d'agriculteurs de la region* ; la plupart d'entre eux

taient issus desflancs de montagne environnants oii ils.pratiquaient une agri-

culture sect'? A base de vigne, d'amandiers et de moutons ; ils n'avaient au-

cune pratique du maraichage,

- A par-4r de 1975 et jusqu'en 1978-79, la progression des abris s'est

acceleree prodigieusement puisque l'on est passé de 1 500 ha a presque

10 000 ha. C'est a ce.moment la que sont apparus les premiers grands inves-

tissements prives d'irrigation et d'amenagement de parcelles. Cette deuxieme

phase de "folie" est une phase d'accumulation rapide qui volt le metayage

* Pour beneficier des conditions d'installation de l'IRYDA, ii fallait etre
auparavant exploitant ou ouvrier agricole.



70.

quasi generalise durant la periode anterieure, regresser rapidement : les

premiers arrives rad-le-tent l'exploitation qu'ils avaient en metayage, cer-

tains d'entre eux se mettent a embaucher de la main d'oeuvre et les plus gros

investissent dans le commerce*. Elle voit egalement s'installer de toutes

pieces de grosses exploitations de plusieurs dizaines d'hectares d'abri

capital national ou etranger. Elle voit enfin revenir dans leur province d'o-

rigine et sous l'effet de l'attirance du gain apparemment facile de la pro-

duction de legumes precoces, des andalous qui avaient migre comme beaucoup

d'autres dans les provinces du Nord ou a l'etranger : ilne faut pas oublier

ce propos, que la province d'Almeria etait encore il y a une vingtaine

d'annees une region economiquement sous developpee, soumise a un exode rural

impressionnant et que la prosperite economique ou la transformation de petits

villages en veritables villes** ne s'est produite que dans la deuxieme moitie

des annees 70 avec l'explosion des abris.

- depuis 79-80, la surface en abris semble atteindre un certain plafond;

c'est notre troisieme phase que l'on pourrait qualifier economiquement de

"decantation". Les grosses exploitations et surtout les'non agriculteurs qui

s'etaient installes dans la fie's/re de la ruee vers le plastique, connaissent

de grosses difficultes d'adaptation et leur nombre regresse sensiblement***.

Ces difficultes aggravees dans les deux cas par la moindre prosperite econo-

mique actuelle et le handicap commercial a l'exportation (contrainte des quo-

tas) sont a imputer egalement:

* n'y a pas beaucoup de tourisme a cet endroit et le peu qui a ete instal-
le est surtout le fait de capitaux etrangers a la province.

** Roquetas de Mar etait encore en 1970 un petit bourg de pecheurs de quel-
ques centaines d'habitants ; il est devenu une ville de plus de 20 000
habitants.

L'exemple le plus edifiant pour les non agriculteurs est celui de Tierras
de Almeria, grosse Societe a capitaux prives qui avait pour objectif de
vendre des parcelles cies en main. La majorite de ceux quirsont venus
s'installer etaient des non agriculteurs : les trois quarts sont repartis
au bout de deux ou trois ans : cf monographie de cette societe en annexe
14. On dit par ailleurs que pour les grosses exploitations, ce sont sur-
tout celles installees par des etrangers (hollandais, anglais, italiens,.
frangais, belges...) qui ont regresse en nombre. us auraient represente
dans les annees d'euphorie jusqu'a 150 hectares d'abri mais auraient re-
vendu pour la plupart au bout de deux ou trois ans et leur surface ne
serait plus que d'une petite cinquantaine d'hectares.
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- pour les premiers (grosses exploitations) aux problemes de main

d'oeuvre, semble-t-il*,

- pour les derniers (non agriculteurs) a l'ignorance quasi totale du

métier de maraicher.

Les autres exploitations, c'est a dire celles a dominante fami-

liale et issues de milieu agricole ont ete moms touchees par les premiers

symptOmes du ralentissement de la croissance des abris : la phase de decanta-

tion a Almeria n'est donc qu'a peine amorcee.

A Aguilas et Mazarron, la production est organisee differemment:

les formes dominantes sont ici de tres grosses exploitations a main d'oeuvre

salariee aux mains d'un tres petit nombre d'exportateurs** ou de petites ex-

ploitations en metayage travaillant pour le compte de ces derniers.

Le contrat est alors en general le suivant*** l'exportateur

apporte l'eau et la terre et he metayer he reste y compris les engrais. La

recolte est vendue soit obligatoirement a l'exportateur, soit sur alhondiga;

on notera cependant que les rare p alhondigas de la region appartenant tous

a nos memes exportateurs, he marche est de type oligopolistique et la con-

currence loin d'être parfaite. Toujours est-il que le metayer reverse gene-

ralement 25 % de la vente (15 % s'il est en goutte A goutte) a l'exportateur,

c'est a dire au proprietaire de l'eau et de la terre.

* Ii est difficile de se faire une idee sur ce sujet et notamment sur l'abon-
dance de la main d'oeuvre : les p9ssimistes pretendent que la main d'oeuvre
s'est rarefiee dans la region et que si la plupart des entreprises moyennes
(5 a 10 ha d'abri) peuvent encore trouver la main d'oeuvre feminine neces-
saire dans les villages aux alentours, quelques grandes entreprises son
obligees d'aller tres loin pour leur main d'oeuvre : certains iraient en
debut de saison embaucher jusqu'a Seville, d'autres pomme Tierras de Almeria
organiseraient leur ramassage quotidien sur un rayon de presque 100 km.
les optimistes repondent que he probleme de main d'oeuvre ne s'est pas en-
core pose dans la region et que la mon-tee du chomage n'est pas etrangere
cet etat de

** A Aguilas, ils sont cinq ; a Mazarron ils seraient une dizaine. Certains
d'entre eux ont une dimension interprovinciale voire internationale.

A Almeria, les formes de contrat sont, semble-t-il, assez variables. On
nous a cite des contrats al he proprietaire amenait l'eau, payait la moi-
tie des engrais et des produits phytosanitaires et recevait en echange
50 % de l'argent de la repolte.
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Si, contrairement A Almeria, la production est restee etroitement

controlee par un petit nombre d'exportateurs, c'est surtout parce que l'on

a affaire A de petites plaines catieres, desertiques et economiquement fra-

eles. La production maraichere ne s'y est veritablement developpee que

lorsque les mines qui etaient l'activite dominante de la region, ont ferme.

C'est alors qu'un petit nombre d'exportateurs ont propose au gouvernement

de reembaucher la main d'oeuvre licenciee moyennant des conditions avanta-

geuses pour leur installation et notamment pour les travaux d'irrigation.

Le tourisme etant peu developpe en ces deux endroits de la cote, toute l'ac-

tivite economique s'est tournee vers les seuls fruits et legumes ce qui a

renforce la main mise des exportateurs déjà bien avantages sur le plan com-

mercial par le systeme de regulation des exportations.

Almeria et le Sud de la Province de Murcie sont donc des exemples

tres opposes d'organisation de la production puisque dans un cas ce sont les

petites exploitations familiales qui dominent et dans l'autre les grosses

exploitations de metayers ou de salaries. Si l'on 'ajoute A cela que d'un cote

l'expansion economique est fortement remise en cause et de l'autre au con-

traire, les choses continuent A prosperer, on mesure alors le role que peu-

vent jouer dans la dynamique d'une zone de production des elements tels que:

quotas d'exportation, dimension et specialisation economique de la zone, his-

toire de son developpement.
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CONCLUSION

Le Sud de la Peninsule Espagnole s'est developpe de fagon specta-

culaire dans le secteur des cultures legumieres protegees dans la deuxieme

moitie des annees 70. Ii connait aujourd'hui une phase de croissance beaucoup

plus moderee, ce qui donne lieu a l'emission des hypotheses les plus diverses
quant a l'origine de ce phenomene : epuisement des ressources en eau, manque

de terre, qualite du fruit et faible productivite des agriculteurs, quail-to

du fruit et delais de transport, saturation des debouches, hausse des coas

de production et en particulier des prix des produits A base de petrole

(plastique, engrais...), precarite des revenus de la majorite des exploitants.

Les producteurs de legumes sous serre verre dans le Midi de la

France sont tres attentifs a l'evolution des cultures sous abri dans le Sud

de l'Espagne : la plupart d'entre eux realisant plus de 50 % de leur chiffre

d'affaires avec de la tomate produite en avril, nous avons, pour mettre en

lumiere le danger que pourrait representer l'Espagne, notamment dans le cadre

d'une integration au Marche Commun, analyse la dynamique a l'oeuvre dans

le Sud de la Peninsule Espagnole autour du creneau specifique de la tomate

d'avril et essaye, pour cela, de faire le point sur les soit-disant diffi-

cultes que connaitraient aujourd'hui les regions productrices en avril

Mazarron, Aguilas et surtout Almeria.

Malgre le peu d'informations existantes, la precarite de l'appa-

reil statistique et la rarete des etudes accumulees sur le sujet, nous sommes

parvenus a relativiser la gravite des differents problemes enonces ci-dessus
et a montrer que le seul probleme d'origine interne, qui handicape vraiment

les espagnols sur le marche europeen de 14 tomate d'avril, est celui de la

qualite du fruit : il n'est pas possible, en effet, dans les conditions ac-

tuelles de production (varietes semencieres disponibles, techniques cultu-

rales utilisees, abri plastique de type parral) de garantir chaque armee

de la qualit premier choix a l'exportation.

Techniquement, le probleme n'est pas insurmontable ; il suffit

d'assurer un ou deux degres de plus en hiver difficile. Mais le contexte

euphorique de la fin des annees 70 n'etait pas porteur de telles preoccu-
pations ; les exportations progressaient a vive allure et presque personne ne
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ne s'interessait aux questions de productivite et de qualite. La ruee vers le

plastique ne pouvait cependant durer tres longtemps en raison du caractere

limite des debouches possibles tant sur le plan National que Europeen. A

la phase d'euphorie a ainsi succede une phase de decantation economique d'au-

tant plus propice aux augmentations de productivite que l'on assistait

une hausse importante des coats de production et des taux de credit. Toute-

fois les ameliorations obtenues pour la tomate ont ete jusqu'ici largement

insuffisantes pour pretendre en avril a une qualite comparable a celle du

Maroc, des Canaries ou des serres verre chauffees communautaires. En fait

si les producteurs n'ont pas adopte la solution radicale mais quelque peu

calteuse qui consisterait a equiper l'abri d'un chauffage du sol ou mieux

a installer un abri plus etanche pour pouvoir chauffer en anti gel, c'est

parce que les portes du marche europeen ne leur sont pas grandes ouvertes.

D'une part, ils se sont vu imposer au niveau national un systeme

de regulation qui leur interdit quasiment les marches du Nord de l'Europe

et les livre a la merci d'exportateurs souvent etrangers a leur province

et peu soucieux de repercuter les marges importantes dont ils jouissent du

fait de leur monopole.

D'autre part et surtout, ils subissent en tant que pays tiers

les consequences des protections communautaires qui permettent a la produc-

tion sous serre verre chauffee de rester tres competitive et meme de progres-

ser malgre l'importance du gradient climatique et social : les salaires sont

deux ou trois fois plus eleves et les frais specifiques d'abri et de chauf-

rage 10 ou 15 fois plus*.

Le chauffage ne sera cependant peut etre plus tres longtemps la

condition necessaire pour assurer de la qualite premier choix en avril

Almeria : il y aurait en effet actuellement des espoirs de voir aboutir

court terme les recherches varietales sur les fameuses tomates parthenocar-

piques moms exigeantes en chaleur et donc parfaitement adaptees au Sud de

la Peninsule Espagnole.

Le potentiel de production espagnol s'en trouverait ainsi consi-

derablement renforce et serait des lors, capable d'approvisionner correcte-

ment la totalite du marche europeen.

* Subventions et prets bonifies non pris en compte. Un detail du calcul pour
serristes du Midi de la France figure clans un article a publier dans PHM
et intitule :" Les serr'es verre legumieres du Midi dela France dans la
comPetition europeenne".
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Ii suffirait alors que les prix de reference soient abolis ou

tout simplement que l'Espagne rentre dans le Marche Commun, pour que la ren-

tabilite des serristes du Midi de la France soit serieusement remise en ques-

tion : on salt en effet que les tomates espagnoles peuvent passer la Iron-

tiere en avril a des-prix de l'ordre du tiers ou de la moitie des coats de

-production dans le Midi de la France.

Aucune de ces deux hypotheses n'est bien sCir a ecarter : on sait

en particulier que les Hollandais ont de fortes chances de se voir supprimer

les subventions au gaz (on avait pane de 1984) et qu'une telle mesure deca-

lerait invevitablement une grande partie de la production du ler avril au

1er mai et effacerait ainsi la principale raison d'être des prix de reference

en avril.

Il y a donc lieu d'inflechir, A la lumiere de telles perspectives

les orientations de recherche et de developpement pour l'avenir Oes serristes

legumiers du Midi de la France.
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78.

ANNEXE 2

IMPORTATIONS BRITANNIQUES DE TOMATE FRAICHE EN AVRIL

Tonnes et % 1974 1975 1976 1979 1 1980 I 1982

Canaries 19.520 1 I 5.609 113.097 87 12.404 70 15.277 I 73

Peninsule I - -I I 128 I 1 I 284 I 2 I 503 I 2

Pays-Bas 12.954 I I 5.008 f 3.211 1.504 10 I 4.806 I 27 I 4.760 I 22

France -I I 16 I I-

Irlande 1 I 55 I I 56

Maroc 1 I 708 I-3

Divers 290 2 70 I 1 I 40 1 -

TOTAL 115.020 1100 117.635 I 120.950 1100

Source : Canaries 74 et 75
Pays-Bas 74 A 76
Grande-Bretagne 79, 80 et 82.

Résumé des campagnes d'exportation. Min. Agric. Esp.

P.G.F.

CFCE MIFL
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81.

ANNEXE 5

Evolution par province de la production de tomate du ler janvier au 31 mai en Espagne

10
3
t et % I 1971 1975-77 I 1978-80 I 1981-82

Alicante 41 12 I 11 2 1 11 2 I 13 3

Murcia 9 3 I 25 I 5 I 60 I 11 I 95 I 19

Almeria 79 24 I 268 55 I 260 49 I 194 39

Malaga 12 4 1 12 I 21 28 5 1 25 5

Canaries 164 50 I 136 28 I 143 27 I 146 I 29

Reste* 26 7 1 37 8 I 27 6 I 22 I 5

TOTAL Espagne I 331 I 100 I 489 1100 I 529 1100 495 1100

* surtout Cadix Source : annuaire statistique agricole
Ministere de l'Agriculture,



82.

ANNEXE 6

Evolution par province des surfaces de tomate en production du ler janvier

au 31 mai en Espagne.

Province 1 1971 1979 1980 1981 1982 1983

Alicante I 1.460 175 200 100 120

Murcia 400 684 898 950 1.000

Almeria 4.680 4.900 4.900 3.300 3.300 2.750

Granada 380 100

Malaga 500 690 792 696

Cadix 513 595 680 690 800

Las Palmas 4.150 2.580 2.900 R.190 2.974 2.900

Tenerife 2.200 1.650 1.300 748 750 750

TOTAL 14.713 I I 11.531 10.022 I 9.156

Source : Annuaire Statistique Agricole. Ministere de l'Agriculture



83.

ANNEXE 7

Evolution par province de la production de tomate du ler octobre
au 31 decembre en Espagne

10
3 
t et % 1971 I 1975-77 I 1978-80 I 1981-82

Alicante 60 136 I 44 113 I 48 113 I 60 115
Murcia 40 124 I 103 130 I 90 124 1 114 128
Almeria 15 1 9 I 67 119 I 125 133 I 126 131
Malaga 8 1 5 1 7 1 2 1 16 1 4 I 14**1 3
Canaries 37 122 I 48 114 I 46 112 1 39 I 10
Reste * 9 1 4 I 76 122 I 53 114 I 55 113

Total Espagne 169 1100 345 11001 378 11001 408 11001

Source : Annuaire Statistique Agricole;. Ministere de l'Agriculture
* surtout Ebre, Catalogne, Castellon
** calcule sur une seule campagne
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86.

ANNEXE 11

DELAIS DE TRANSPORT

- Les tomates du Sud de la Peninsule espagnole remontent presque toutes par
camions ;

- celles des Canaries sont expedieesz
a 80 % par bateau jusqu'a Southampton et Rotterdam, le transport dure 6 jours
et l'on compte unjour pour le dechargement ;

a 20 % par bateau jusque sur la Peninsule espagnole puis par camion : ce sont
generalement celles destinees a l'Espagne, la France et meme l'Allemagne.
Elles sont dechargees a Cadix, Alicante ou Barcelone. C'est le meme bateau
qui assure ces trois destinations. Les importateurs frangais vont ieneralement
charger leurs camions a Cadix : les tomates qui ont alors déjà 2 jours 1/2 ue
bateau, remontent a Perpignan en 24 ou 26 heures ;

- les tomates canariennes ou peninsulaires qui remontent l'Espagne en camion
franchissent la frontiere frangaise de la maniere suivante :

. en transit par St Charles 60 a 70 %

. en transit par Hendaye 10 a 20 %

. en passage direct pour les pays du Nord de l'Europe 5 a 10 %

. en passage direct pour la France 5 a 10 %
- De Almeria a Saint Charles

• Depart d'Almeria entre 16 et 18 h, arrivee a St Charles le lendemain
entre 13 et 17 h ;

▪ la partie la plus penible du trajet : Almeria-Alicante dure de 3 a 4 h.
Au-dela, c'est l'autoroute ;

• 90 % de la marchandise attendue a St Charles est déjà vendue avant
l'arrivee des camions a 14 h ;

• le transbordement a lieu en fin d'apres-midi. Les camions a destination
de Paris, l'Allemagne et les Pays-Bas partent entre 17 h et 20 h.

- De Saint Charles a Rungis
Delai de route 10 a 12 heures
Arrivee des camions entre 6 et 7 h : la vente commence a 8 h
la tomate cueillie jour J a Almeria est revendue jour J + 2 a Rungis

- De Saint Charles au Sud de l'Allemagne (Munich, Fribourg) 

Delai de route : 18 a 22 h (95 % du tonnage)
vente sur les marches de gros le surlendemain dans la matinee soit a J+3
Delais de transport par chemin de fer : 48 h
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ANNEXE 12

NOTE SUR LES MESURES DE REGULATION DE LA

CAMPAGNE D'EXPORTATION DE TOMATE FRAICHE D'HIVER 1981-1982

Les informations contenues dans cette note sont extraites de la
Resolution du 3 aoat 1981 de la Direction Generale de l'Exportation (Ministere
de l'Economie et du Commerce). Cette Resolution fixe le cadre de regulation
de la campagne d'exportation de tomates fraiches d'hiver 1981-1982.

Ces informations permettent notamment d'evaluer les quantites et
les prix des exportations sur l'Europe, chaque semaine de l'hiver, au depart
de l'Espagne.

- I - PROGRAMME D'EXPORTATION HEBDOMADAIRES (en colis de 6 kg nets)

Quantites indicatives (voir A la fin de la note) .

II - REPARTITION PAR PROVINCE EXPORTATRICE

(voir courbe 15)

III - PROGRAMME DE PRIX INDICATIFS, PAR ZONE

Les prix sont exprimes en pesetas par unite de vente.
Une unite de vente = 1 colis de 6 kg nets

Zone A : France-Italie-Suisse

Zone B : Reste du continent Europeen

Zone C Royaume-Uni

Moyenne ponderee :

jusqu'A la 48e a partir de.la
semaine 49e semaine
347 347

496 632

557 672

472,65 560,50

Remarque :,dans la mesure oa les mecanismes de prix de reference communautaires
donneraient lieu A l'etablissement de prix d'entree des tomates en provenance
d'Espagne, superieurs a ,ceux etablis ci-dessus par zone et par periode, les
prix imposes par -la Communaute seraient la seule reference A considerer.
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IV - MESURES DE LIMITATION DES VOLUMES EXPORTES LORSQUE LES PRIX REALISES
SONT INFERIEURS AUX PRIX INDICATIFS (paragraphe III).

Prix inferieurs de 1 A 10 pts par coils : une reduction de 10 % du volume
exporte la semaine precedente sera proposee aux exportateurs.

Prix inferieurs de 11 a 30 pts par colis : une reduction de 20 % des exporta-
tions sera imposee

Prix inferieurs de 31 A 60 pts par coils : une reduction de 30 % des exporta-
tions sera imposee.

Prix inferieurs de 61 A 90 pts par coils : une reduction de 40 % des exporta-
tions sera imposee.

Prix inferieurs de 91 et plus : une reduction de 50 % des exportations sera
imposee.

V - LORSQUE LES PRIX REALISES SONT SUPERIEURS AUX PRIX INDICATIFS (paragraphe

Prix realises superieurs de 1 A 20 pts par coils au prix indicatif : pas
de changement du contigent indicatif.
Prix realises superieurs de 21 A 30 pts par coils le contingent indica-
tif sera augmente de 10 %.

. Prix realises superieurs de 31 A 50 pts par coils le contingent indica-
tif sera augmente de 15 %

• Prix realises superieurs de Si pts et plus on pourra proposer aux
exportateurs une liberation des exportations.

VI MESURES EXCEPTIONNELLES DE REGULATION

Ce qui a ete prevu dans la Resolution du 20 aoat 1977 de la Direc-
tion Generale de l'Exportation sera appliquee avec la modification suivante

. les demandes de "bons" devront etre presentees avant le ler septembre
1981 A l'Association des Producteurs et Exportateurs correspondante, qui les,
transmettra a la Commission Consultative dans un delai n'excedant pas 10 jours.

VIII - LA REGULATION COMMERCIALE

1 - Organisme competent

Le Cord-be Permanent de la Commission Consultative Sectorielle
d'exportation de tomate fraiche d'hiver constitue conformement a l'ordre
ministeriel du 9 juillet 1980, sera chargé de l'execution et du deroulementde mesures de regulation.
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2 - Commissions d'information a l'etranger

Des commissions d'information seront constituees a Londres, Bonn,
Rotterdam et Perpignan. Elles seront presidees par les Conseillers et Attaches
Commerciaux en Poste ainsi que par les Inspecteurs du Soivre attaches au Ser-
vices Commerciaux.

Constitueront ces commissions d'information : deux representants
des provinces de : Alicante, Almeria, Cadix, Baleares, Castellon,Malaga,Murcie,
Las Palmas, Tenerife et Valence. Ces representants auront ete designes par la
Commission Consultative Sectorielle et proposes par les Associations de Produc-
teurs exportateurs de tomate des provinces ccncernees.

Les commissions informatives se reuniront des qu'elles le jugeront
necessaire et de preference chaque jeudi pendant la campagne d'exportation.
Elles devront informer la commission consultative sectorielle des conditions
de reception des produits, de la situation des marches, des volumes importes
et des perspectives des marches. Les inspecteurs du SOIVRE transmettront quoti-
diennement les prix des tomates.

Sont consideres comme marches temoins

- Perpignan : pour les calibres M et G

- Cologne-Bonn : pour tous les calibres

- Rotterdam : pour tous les calibres

- Londres : pour les calibres 2 M et 3 M

3 - Regulation des exportations

La campagne d'exportation de tomate fraiche d'hiver commencera le
ler octobre et se terminera le 20 mai.

Les exportations sur tous les marches europeens seront libres' au
cours des periodes non concernees par cette regulation.

Les exportations vers le Canada, les Etats-Unis, les pays africains
et le Moyen-Orient sont exclus de regulation mais devront remplir les conditions
suivantes :

- licence par operation,
- vente en ferme,
- ouverture de credit,
- voyage direct sans escales,
- indication du pays de destination.

4 - Regime des licences et des "bons"

- Les exportations de tomates vers les marches europeens seront
autorisees par des licences globales valables pour toute la campagne d'hiver.
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- Les documents permettant l'inspection etl'autorisation d'exporter des
tomates fraiches seront des "bons" Olivr&s par les Oelgations regionales du
commerce. Ces 'delegations remettent ces "bons" 4 leur association provinciale
de "Cosecheros-exportadores". Une fois la marchandise inspectee, les "bons"
concernes sont retenus quels que soient. les resultats de l'inspection.

Si la marchandise est refusee par l'inspection, l'exportateur pourra
effectuer un autre envoi sur la base des "bons" retenus, dans un delai de 48
heures. Si le deuxieme envoi est A nouveau - refuse, les "bons" correspondants
seront definitivement retenus. En aucun cas, les "bons" retenus ne pourront &pre
reportes sur les semaines suivantes :

5 - Controle et surveillance des exportations

- Le SOIVRE effectuera un controle des exportations.

- Le SOIVRE devra remettre aux Commissions Consultatives Secto-
rielles un rapport hebdomadaire des exportations de chaque province.

- Les centres d'inspection sont les suivants

. Las Palmas (port et aeroport)

. Tenerife (port et aeroport)

. Almeria (camion, chemin de fer, aeroport)

. Murcia (Blanca-Albaran)

. Cartagena (Agulas et Mazarron)
Alicante (chemin de fer, camion et aeroport)

. Figueras (Vilamalla, La Jonquera)

. Irun (chemin de fer et camion)

. Noain (camion)

. Cadix (Seville-Mercasevilla)

. Valence (Silla, camion et chemin de fer)

. Bilbao (port).

IX - DISPOSITIONS RELATIVES A LA QUALITE

1 - Maturite

On distingue quatre degres de maturite des tomates fraiches desti-
nees a l'exportation.

- verte : le fruit dolt avoir atteint son developpement complet et presenter
une &toile blanchatre ou jaunatre au pistil et un ton jaunatre couvrant au
moms 10 % de sa surface.
Le symbole de ce degre de maturite est : V.V.

. tournant : le fruit presente une couleur
qui couvre entre 10 et 30 % de sa surface.
Le symbole est : V

variant entre le jaune et le rose

- Orange ou marissant : le fruit presente une:couleur.uniforme
rose et l'orange qui couvre de 30 A 60 % de sa surface.
Le symbole est : X

variant entre le
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- Rouge ou mar : le fruit presente une couleur uniforme variant entre le rouge
clair et le rouge vif qui couvre plus de 60 % de sa surface. La pulpe dolt
etre ferme et consistante.
Le symbole est : X.X.

Le SOIVRE designera le ou les degres de maturite des tomates,exiges
en fonction des époques de commercialisation et de la demande des marches.

2 - Calibres

Echelle des calibres

- Tomates rondes lisses et catelees

Diametre en mm Denomination 1

De 35 inclu A 40 exclu
De 40 à47
De 47 à57
De 57 à67
De 67 à77
De 77 à87

MMM
MM

GG

- Tomates semi-cotelees

Diametres en mm Denomination

De 35 inclu A 40 exclu
De 40 " à47 "
De 47
De 57
De 67

A 57
A 67
A 82

De 82 " à102
I Plus de 102

MMM
MM

GG
GGG

3 - Emballages

Les exportations de tomate fraiche devront se realiser dans les
emballages suivants :

- tomate ronde lisse d'hiver :

. caisse de 6 kg nets, dimensions de base 400 x 300 mm
450 x 300 mm

It 3 kg nets 300 x 200 mm
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• panier bois de 6 kg nets, de base rectangulaire et faces trapezoidales,
dimensions : grande surface 440 x 250 mm ; petite surface 390 x 220 mm
hauteur 150 mm.

• emballage plastique recuperable de 18 kg nets, contenant des unites de
preempaquetage, dimension 500 x 400 x 315 mm et de 670 x 440 x 200 mm,
pour 21 kg nets.

- Tomate cotelee d'hiver

. plateau de 6 kg nets, dimension 400 x 300 mm

de 6 kg nets, presentes en une couche, dimensions 500 x 400 mm

- Tomate d'ete

. plateau de 10 kg nets, dimensions de base 600 x 400 mm

Dans toutes les dimensions fixees, ii peut etre admis un centimetre
en moms.

Les emballages autorises seront d'un materiel quelconque mais qui
ne doit pas nuire A son contenu et suffisamment resistant.

La sous-direction generale d'inspection et normalisation des expor-
tations pourra autoriser, A titre d'essai, des emballages differents a ceux
prevus par cette Resolution, apres en avoir informe le SOIVRE. L'interesse devra
realiser cette demande par l'intermediaire de l'Association Natioale correspon-
dante.

4 - Etiquetage

Pour les exportations, chaque colis devra etre muni d'une etiquette
fixee a l'exterieur sur la face laterale, opposee a celle qui indique la marque,
et portant les indications suivantes :

- Identification

. Nom et adresse de l'exportateur ou son numero de registre

- Nature du produit

• "tomate" et denomination commerciale si le contenu n'est pas visible de
l'exterieur.

. nom de la variete (facultatif)

. pour les tomates "cerises", la mention de cette denomination est obligatoire

- Origine du produit

. pays d'origine et zone de production ou denomination nationale, regionale
ou locale ; les lettres devront avoir une hauteur d'au moms 13 mm.

- Caracteristiques commerciales

. categorie,

. degre de maturite en accord avec son symbole

. calibre exprime en mm et symbole.
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Afin d'obtenir une meilleure identification de p categories, l'empla-
cement destine aux etiquettes devra etre de la couleur suJvante

- rouge pour la-categorie "extra",
- verte pour la categorie "I",
- jaune pour la categorie-"II".

(Cette note est issue de la traduction partielle d'un article paru dans "Infor-
macion Commercial Espagnola" n° 1976).

PROGRAMME D'EXPORTATIONS HEBDOMADAIRES

(en colis de 6kg nets)

Semaine n° 40 (1 au 4/10)
41 (5 au 11/10)
42 (12 au
43 (19 au
44 (26/10
45 (02 au
46 (09 au
47 (16 au
48 (23 au
49 (30/11
50 (07 au
51 (14 au
52 (21 au
53 (28/12

1 (04 au

2 (11 au
3 (18 au

4 (25 au
5 (01 au

6 (08.au
7 (15 au

8 (22 au
9 (01 au
10 (08 au
11 (15 au
12 (22 au
13 (29/03
14 (05 au
15 (12 au

16 (19 au

17 (26 au
18 (03 au
19 (10 au
20 (17 au

18/10)
25/10)
au 1/11
08/11)
15/11)
22/11)
29/11)
au 06/12)
13/12)
20/12)
27/12)
au 03/01)
10/01)
17/01)
24/01)
31/01)
07/02)
14/02)
21/02)
28/02)
07/03)
14/03)
21/03)
28/03)
au 04/04)
11/04)
18/04)
25/04)
02/05)
09/05)
16/05)
20/05)

539.943
1.328.616
1.535.914
1.161.193
1.637.263
2.115.798
1.911.590
1.596.022
1.760.523
1.885.137
2.148.899

1.936.119
2.360.342
2.443.590
2.386.337
1.660.672
2.167.525
1.687.692
1.949.876
2.070.390
2.264.277
2.234.686
2.658.020
2.821.182
2.028.103
2.109.506
1.632.946
1.549.528
1.618.976
1.712.674
1.435.000
735.000
882.857
882.857



ANNEXE 13

Les circuits de commercialisation dans la plaine d'Almeria *

La commercialisation a Almaria se fait :

- A 70 ou 80 % sur alhondigas (marches traditionnels) : ii y en aurait 55 dans
la province d'Almeria et 11 dans celle de Murcia, selon la CFCE ;

- A 10 ou 20 % par les cooperatives et groupements de prcducteurs ;

- A quelques % par Merco, organisme de vente cree par l'Etat pour moraliser le
marche ;

- A 10 % environ de facon diverse : elle est alors le fait :

. soit de produceurs expediteurs ou exportateurs,
soit de producteurs qui font de l'apport direct A des expediteurs ou exporta-
teurs : c'est par exemple le cas des producteurs expediteurs ou exportateurs
qui drainent en meme temps la production de petits producteurs du voisinage
en leur imposant parfois l'apport total,

• soit de producteurs qui se reunissent pour regrouper leur production et la
confier un grossiste commissionnaire,

. soit de producteurs qui font de l'apport direct A des grossistes qui passent
sur les exploitations avec leurs camions : c'est surtout pour des produits
tels que melons et pasteques, a quail-to tres fluctuante et difficiles A
choisir.

Nous allons decrire ci-apres trois de ces circuits : l'alhondiga, la cooperative,
Merco, et presenter le cas d'un petit producteur exportateur tres dynamique.

- L'ALHONDIGA .

1. - Quelques caracteristiques generales

Les alhondigas sont des centres de vente A la criee. A Almeria ils
constituent le circuit de commercialisation le plus tradictionnel. Ils resultent
le plus souvent de l'initiative de quelques acheteurs**qui se sont associes pour
construire un hangar capable d'accueillir la recolte des producteurs environnants
et gerer les operations de reception et de vente de ces produits. Cette formule
semble continuer A recueillir la faveur de la grande majorite des producteurs
de la plaine d'Almeria, et en tous cas la quasi totalite des petits producteurs:
20 % seulement de la production en 1980 etait ecoulee sur d'autres circuits
(cooperatives, Merco...).

* Cette note a ete redigee presque entierement a l'issue de mon premier voyage
a Almeria en decembre 1980. Certains chiffres ou affirmations seraient donc A
revoir.

** existerait cependant des alhondigas de type cooperatif, crees a l'initia-
tive des producteurs. Certaines municipalites seraient egalement partie prenante
dans de telles operations.
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Les proprietaires de l'alhondiga n'ont pas le monopole de l'achat:
n'importe qui peut venir acheter et a commercer par les producteurs eux-memes
qui ont le droit a tout instant de retirer leur marchandise de la vente, ne
serait-ce que provisoirement, s'ils considerent que les prix sont trop bas. Mais
on trouve egalement :

- des producteurs qui speculent en achetant pour revendre ailleurs ;
des producteurs qui travaillent pour le compte de grossistes et qui inter-
viennent alors en tant que commissionnaires en jouant le role de ramasseurs

- des cooperatives ou des producteurs expediteurs qui viennent completer leur
volume de marchandise disponible ;

- et bien stir tous les commergants de type classique (detaillants, grossistes,
expediteurs, exportateurs...) qui ne sont pas proprietaires de l'alhondiga
mais qui ont le droit de venir acheter quand bon leur semble -a condition
toufefois qu'ils soient meme de payer comptant et qu'ils versent la taxe
couvrant les frais de gestion de l'alhondiga (taxe proportionnelle au volume
ache-be et payee au fur et a mesure des ventes. A Almeria, ces commergants
viennnet surtout du Levant (Murcia, Alicante).

La liberte d'achat sur la alhondigas devrait a priori favoriser la
transparence du marche. On devrait theoriquement se trouver dans une situation
de concurrence parfaite. Ii n'en est rien. Et de fait les producteurs sent tout
a fait conscients qu'en periode d'abondance, de surproduction, les prix s'eta-
blissent beaucoup plus bas qu'ils ne le devraient si l'on faisait jouer pleine-
ment la loi de l'offre et de la demande. Ceci semble tenir a plusieurs raisons

- les producteurs sont relativement lies geographiquement a leur alhondiga ; ils
pourraient certes changer d'alhondiga mais cela supposerait aller plus loin
(les producteurs vont generalement vendre au plus pres de chez eux) : cela
entrainerait donc une perte de temps et d'argent. D'autre part, il ne leur est
pas possible de remettre en vente plusieurs fois la meme marchandise, vu le
caractere perissable de leur production et le peu de moyersqu'ils ont pour la
conserver.

- les commergants ne sont pas tres nombreux ; certains d'entre eux sont associes
a la gestion de plusieurs alhondigas. La plupart ont une bonne connaissance
de l'offre en cours dans toute la zone d'Almeria : ils peuvent donc agir en
connaissance de cause et en particulier s'entendre avec d'autres, ce qui est
possible vu leur petit nombre et le peu d'organisation du cote de la production
pour peser sur les prix en periode d'abondance. En periode de manque par contre
c'est la loi de l'offre et de la demande qui regle les prix.

2.- Le fonctionnement de l'alhondiga

'L'alhendiga de Roquetas Sud que nous avons visite, fonctionne le
mardi, le jeudi et le samedi. Ii est relaye les trois autres jours de la semaine
par celui de Roquetas Nord.

Trois hangars disposes en fer a cheval, autour d'un vaste terre-
plein servant de parking, abritent chacun cinq points de vente, appartenant
un ou plusieurs alhondigistas (personne proprietaire de l'alhondiga). Les pro-
prietaires des 15 points de vente de Roquetas Sud sont presque tous proprietaires

Roquetas Nord. Certains le sont egalement dans d'autres alhondigas comme celui
d'El Ejido.
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Quatre points de vente appartiennent a des expediteurs qui ont leur
station de conditionnement juste a cete de l'alhondiga. Ii faut rappeler que
l'alhondiga n'effectue ni stockage, ni conditionnement. La marchandise est enlevee
le jour meme de la vente.

Le producteur amene sa recolte a l'alhondiga la veille ou le matin
de la vente. La marchandise est pesee, puis transportee sur le lieu de la vente.
Une ardoise portant le numero affecte au producteur (numero qui change tous les
jours pour respecter l'anonymat), la quantite et le prix demandes sont deposes
sur chaque lot. La presentation est imposee par les gerants de l'alhondiga. Les
tomates, les concombres, les poivrons doivent etre en caisse, les pois, les
haricots verts sont mis en tas dans des casiers. Des distinctions varietales
existent.

A Roquetas Sud, ii y a trois grandes criees, un par hangar. La pre-
mière A 9h30, la seconde A*11 h, la derniere A 12h30. Un tour de role est orga-
nise.

La criee fonctionne aux encheres decroissantes - Elle est organisee pour chaque
lot. Le crieur descend les encheres oralement, peseta par peseta (ou fraction
de peseta par fraction de peseta) en partant du prix demande par le producteur
et en s'arretant au premier "yo" (moi). L'acheteur qui se prononce le premier
prend une option sur le lot pour le prix arra-be. On ne fait la pause que lorsque
tous les lots des cinq points de vente du hangar ont fait l'objet d'une criee.
Le secretaire du crieur demande alors a chaque acheteur ayant crie "yo" de preqi-
ser s'il veut acheter tout le lot ou seulement une partie. Les fractions de lot
n'ayant pas ete vendues font l'objet d'une deuxieme criee. On fait autant de
passages qu'il est necessaire. Et l'on s'arrete lorsque tout est vendu.

Les fourchettes de prix sont affichees pour chaque espece de variete. On ne sait
pas bien entendu les quantites vendues aux differ-tents prix. Psychologiquement,
cela cree une certaine confusion chez les petits producteurs qui identifient
facilement le prix maximum avec celui qu'ils auraient dQ toucher. Cette confusion
explique en partie* la reticence des petits producteurs A s'organiser en coope-
ratives. Ils estiment mieux valoriser leur produit sur l'alhondiga.

Le jour de notre visite, le haricot vert s'etait vendu de 98 A 77
pesetas !

Si les legumes se vendent bien, le producteur ne passe pas plus d'une
heure et demie sur l'alhondiga. Ii est paye comptant mais on lui preleve 8 % sur
le volume des ventes pour les frais de gestion. Ce prelevement etait de 7 % l'an
dernier et de 6 % les annees anterieures ! S'il estime que les prix sont trop
bas, le producteur peut retirer son lot de la vente en se portant acquereur**.
Il peut le remettre en vente pour une des criees suivantes ou le transporter A
un autre hangar si la vente n'a pas encore ete faite. Cela l'oblige alors
passer beaucoup plus de temps pour commercialiser son produit. C'est autant de
temps en moms pour conduire ses cultures,

* Ii y a aussi le fait qu'ils sont payes comptant et qu'ils n'ont pas A payer
de cotisation d'adhesion, (2 A3.000 F pour les petits).

** Le retrait collectif est impensable actuellement vu l'inorganisation des pro-
ducteurs.
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2. - La cooperative

Les cooperatives se sont crees a Almeria apres un certain ecoeurement
eprouve face a la mevente sur les circuits traditionnels. Ce sont des coopera-
tives de commercialisation qui se proposent de mieux valoriser le produit notam-
ment par le biais de l'exportation. Ii leur a fallu pour cela faire preuve d'une
grande determination pour assurer la qualite et grignoter petit a petit des quo-
tas a l'exportation : elles exporteraient aujourd'hui 60 a 90 % de leur produc-
tion.

On compte actuellement 20 coopertaives, ou plutot 8 cooperatives et
12 SAT : la SAT est une qualification donnee a un groupe déjà constitue et qui
suit des regles de discipline etablies par l'Etat. Pour etre agree, il faut
commercialiser au moms 2.000 tonnes de produits par an, avoir un chiffre
d'affaires suffisant et une equipe de direction composee au minimum d'un gerant,
d'un commercial et d'un administratif. La formule est actuellement encouragee
par le Ministere de l'Agriculture. Elle apporte les avantages suivants :
- subvention d'installation de 20 % superieure a celle des cooperatives non

agreees ;
- ristourne sur le chiffre d'affaires pour les trois premieres campagnes, respec-

tivement de 3 %, 2 % et 1 %.

Certaines cooperatives ne souhaitent pas etre agrees : elles y voient une plus
grande ingerence de l'Etat, en particulier au niveau de la comptabilite et donc
une possibilite de manoeuvre moms importante par rapport a la fiscalite.

Les adherents des cooperatives dont le nombre vane entre 20 et 200
par unite, presentent les caracteristiques du dynamisme.

- ils sont d'age plut8t jeunes (34 ans a Agroparador),
la taille de leurs exploitations est le plus souvent superieure a lamoyenne de la zone (1 ha a Agroparador, 1,2 ha a Campovicar, 2 ha aEjidomar) ; on notera cependant une dispersion relativement elevee surcertaines cooperatives (0,5 a 15 ha a Ejidomar),

- beaucoup se groupaient déjà avant la creation de leurs cooperatives pour
vendre a la commission.

Pour remplir leurs objectifs, les cooperatives se sont munies :
- d'une structure de collecte et de conditionnement souvent tres perfec-

tionnee (automatisation du triage colorimetrique des tomates, emballage
des concombres sous plastique...)

- d'appuis techniques minima : la plupart disposent des services
d'un technicien ; dans tous les cas, .elles affichent dans le local des
informations de type preventif et organisent tous les quinze jours, des.
reunions d'animation avec un menbre competent de la cooperative.
d'une direction commerciale volontaire et souvent tres efficace : leurs
responsables n'hesitent pas a parcourir l'Europe a la recherche de nouveaux
debouches ; ils disposent le plus souvent d'un telex et sont en contact
permanent avec le transitaire a la frontiere qui accelere le processus de
passage en douane et telephone des informations officiellesou officieuses.;
certains ont par ailleurs dans leur reseau de distribution europeen, des
employes commerciaux (un par distributeur) qui assurent a la fois le
contact avec les clients et le relai physique pour l'eclatement des lots.
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Voci a titre d'exemple le reseau de distribution de la plus grosse
cooperative d'Almeria : Ejidomar.

Distributeurs Zone d'influence

Perpignan I France
Suisse I Suisse, Allemagne du Sud, Autriche
Pays-Bas I Pays-Bas, Allemagne du Nord, Pays Scandinaves
Finlande I Finlande
Grande-Bretagne I Iles

Elles se sont imposees egalement des disciplines :

- obligation d'apport total
• 

 :
une pratique semble cependant assez developpee, qui consiste s'entendre
avec de la famille non adherente A la cooperative pour interchanger une
partie des recoltes et livrer a la cooperative les lots de moms bonne qua-
lite ; oette pratique ne peut evidemment que porter prejudice a l'ensemble
de la cooperative ; elle fait l'objet d'un certain nombre d'affrontements •
planning de production :
ils existent de plus en plus pour repondre au mieux a la demande notamment

l'exportation : on se souvient de l'importance d'occuper toujours au
maximum les quotas et de reussir les semaines dites libres.
Les cooperatives les plus performantes ont reussi a imposerleurs adhe-
rents un plan de culture dictant les surfaces et les varietes ; elles ont
neanmoins laisse quelques degres de souplesse : a Agroparador* •
. 15 % de la superficie en hiver est en libre plantation,
. il est permis de s'ecarter du plan de culture impose dans la mesure oa

l'on reussit a trouver un cooperateur qui pratique le plan de culture
symetrique oppose tel que la somme des deux respecte la norme.

Les plus grosses cooperatives ont un systeme different qui peut etre comple-
mentaire : il s'agit d'une ferme collective oa sontcultivees les especes
ou varietes insuffisamment prises en compte par les adherents parce que
moms rentables, trop risquees... Cette ferme sert egalement a l'experimen-
tation.

L'expansion des cooperatives semble actuellement bloquee notamment
en raison du systeme des quotas et d'une certaine saturation du marche interieur.
La comme ailleurs, la phase de decantation commence a produire ses effets : elle
se manifeste pour l'instant par des departs dans les cooperatives mal gerees,'
ces departs pouvant .toutefois donner lieu a la creation de nouvelles cooperatives
Ce fut le cas par exemple en 82 a Ejidomar qui a vu partir ses plus gros adherents
pour former la cooperative Domar.

* Cf plan de culture ci-apres
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3. - MERCO ALMERIA

Merco Almeria* est un organisme de vente qui a &to' cree ii y a sept
ans a l'initiative de l'Etat pour moraliser le marche et promouvoir la production
agricole dans cette region. L'Etat craignait en effet que l'essor de la produc-
tion legumiere sous abri dans cette region promise a tant d'avenir, ne fat frei-
née par une domination trop pesante des commergants. Merco a donc pour objectif
essentiel de contrebalancer le poids des commergants :

- en donnant aux producteurs la possibilite d'ecouler leur marchandise autre-
ment ;

- en favorisant parallelement l'emergence et le developpement de cooperatives
de commercialisation ;

- et en aidant a une meilleure connaissance des prix pratiques.

Le capital de Merco (70 millions de Pts) est detenu a 51 % par l'Etat
(Ministere de l'Agriculture et Ministere du Commerce). 300 producteurs se sont
portes actionnaires (1 action valait 10.000 Pts) : cela ne les engagait nullement

vendre leur production a cet organisme. Inversement, il n'est pas necessaire
d'être actionnaire pour vendre a Merco : la difference avec l'actionnaire jouera
au niveau du prelevement sur le produit de la vente : 4 % au lieu de 3 %. Les
commergants eux, n'ont pas eu le droit d'acquerir des actions, ce qui ne les
empeche pas bien entendu d'acheter a Merco.

Merco traite sensiblement le 'name tonnage que Ejidomar (14.000 tonnes
contre 18.000 tonnes) et exporte comme elle les trois quarts de sa production.
Elle est cependant en butte a des problemes de qualite et de planification des
volumes que ne connaissent pas les cooperatives. Il n'y a pas en effet d'obliga-
tion d'apport total : vient qui veut, quand il veut et avec ce qu'il veut.

Merco se reserve bien seir le droit de refuser un produit de mauvaise
qualite mais il ne peut limiter les volumes d'apport. Ii est donc sujet a de
grandes irregularites d'apport (en volume, en espece et en quail-be), ce qui rend
d'autant plus precaire le travail des saisonniers et ce qui oblige egalement
de gros efforts de commercialisation. Toutefois, Merco n'assure pas le risque
d'un commergant ; il agit a cet egard comme une cooperative : si le produit ne
trouve pas preneur, c'est aux depens du producteur**. Cela s'est passé par exemple
en novembre 1979 avec le concombre variete hollandaise (les espagnols mangent
un autre type de concombre).

Les paiements se font tous les quinze jours, generalement trois
semaines apres la livraison.

Merco compte aujourd'hui 200 a 250 producteurs reguliers, ce qui
represente une centaine d'apports par jour (on ne cueille pas tous les jours).
Ce chiffre est tres significatif de la difference existant avec les cooperatives:
les producteurs qui livrent a Merco sont economiquement plus faibles que les 
cooperateurs : leur exploitation a une taille moyenne pour la region (6 A 7.000
m2) alors que l'exploitation moyenne d'un cooperateur tourne plutot autour d'1
ou 2 ha (selon les cooperatives).

* existe aussi des Merco a Lerida, a Madrid. Celui de Lerida est le seul
pratiquer des mercuriales.

** Par contre pour les camions brales en juin 1980, c'est l'assurance qui a pay-6.
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Ii n'en reste pas moms que Nerco ne semble pas aujourd'hui en
difficulte economique et envisage l'avenir plutat sereinement. Son activite n'a
cesse d'augmenter depuis 7 ans et il projette de doubler la surface de hangar
existante!

A noter que Mer.co presente pour les producteurs l'avantage supplemen-
taire d'abriter sous son toit outre ses deux vulgarisateurs ) quatre agents tech-
niques du Ministere de l'Agriculture et un producteur grainier de Hollande (le
Conseil technique est aussi l'affaire des marchands de semences).

4 - Un producteur exportateur

Ce sont en fait trois freres, originaires de la region, qui font des
legumes sous abri piastique sur 15 ha. Cette installation de taille tout a fait
correcte n'est cependant pas parmi les plus grosses de la region d'Almeria. Et
pourtant elle semble developper une energie commerciale exceptionnelle par
rapport a sa taille. Elle dispose en effet pour realiser ses exportations,
d'un reseau d'informateurs sur quelques grands marches d'Europe •du Nord
tous les jours elle regoit par telephone, de ses correspondants de Cologne, Berlin
Bonn, Hanovre, Hambourg, une information sur les prix et la tendance du marche
qui lui permet de decider au mieux des transactions a effectuer. Ses principaux
clients, au nombre d'une dizaine, sont des grossistes ou des chaines de super-
marches.

L'exploitation evite au maximum d'utiliser les solutions de facilite
telles que :

contrat de campagne avec certains supermarches qui garantisse une prio-
rite d'achats en echange de prix modules et moyennement moms remunerateurs

. vente aux importateurs hollandais (de concombre) qui achetent pour reexpor-
ter "made in Holland" mais offrent generalement des prix plus bas, forts
de leur situation de monopole sur le marche du concombre en Europe du Nord.

Elle se sent suffisamment forte productivement et commercialement
pour echapper a ces contraintes.

L'exploitation va meme jusqu'a vendre du concombre au Canada et aux
Etats-Unis. Elle est la seule, avec un autre producteur, a le faire a Almeria.
Le concombre part . par container sur des bateaux a destination de Chicago et
arrive six jours plus tard.

C'est le troisieme frere, maintenant directeur commercial a plein
temps, qui a trouve ce creneau. Ii vient de rentrer du Canada ola pendant 6 ans
il a etudie la philosophie. Ii pane couramment le frangais et l'anglais et pro-
jette d'aller cet ete en Californie sur les perimetrs maraichers.

La capacite commerciale de ces producteurs semble donc favoriser
l'expansion economique de cette exploitation. Ils drainent d'ailleurs aujourd'hui
la production d'une surface deux fois plus grande : ils ont propose avec succes
a de petits producteurs environnants de leur acheter la totalite de leur produc-
tion. Au total, l'exploitation prevoit d'exporter cette armee 6.400 tonnes.

Ii faut signaler que l'exploitation etait encore il y a 3 ans en
codperative alors qu'elle avait deja la meme surface. Ii lui a fallu a cette
époque acheter une licence d'exportation et vaincre un probleme de taille qui
n'est peut-etre pas encore completement solutionne, a savoir le financement des
exportations : il est difficile d'avoir la confiance d'une banque quand on se
lance dans une activite nouvelle et ce d'autant plus que la banque a eu affaire

beaucoup d'aventuriers dans ce domaine.
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ANNEXE 14

Tierras de Almeria

Cree en 1979, TDA (Squash SA) a achete environ 4,000 ha de terrains incultes
dans la plaine d'Almeria en bordure de mer au niveau d'El Ejido.

Son objectif etait de mettre en valeur ces terrains pour y contruire des Aris
et les vendre par parcelles d'l ha ou plus A des producteurs dont elle aurait
commercialise la production. A long terme, elle voulait ainsi essayer de recu-
perer le controle de la commercialisation dans toute la plaine d'Almeria.

- Pour ce faire alle a :
• amene l'eau de la Sierra Nevada (l'eau des forages etant trop salee A
faible profondeur) disponible en quantite ipimitee pour la stocker dans
de gigantesques bassins faisant chacun 45 m , 70 km de tuyauterie devant
ensuite repartir cette eau entre les differentes parcelles toutes prevues
pour atre equipees en goutte A goutte ;

• revalorise le sol, qu'il a d'abord fallu depierrer, en apportant une
premiere couche de graviers, une deuxieme couche de terre et une derniere
couche de sable mélange A la terre ;

• installe des abris legers traditionnels avec pieux en bois d'eucalyptus
et deux treillis en fil de fer maintenant des films plastique (surtout
longue dur6e), le tout ancre au sol solidement pour resister au vent par-
ticulierement fort A cet endroit ;

▪ construit lse infrastructures sociales et commerciales qui s'imposaient
pour ce complexe productif d'un seul tenant A savoir 60 km de routes gou-
dronnees, de veritables petits villages, 75 km de fil electrique, un
marche au cadran et mame un aeroport, dont on a dit qu'il pouvait aussi
servir pour exporter vers le Moyen Orient ;

enfin, propose avec force publicite (2 bureaux de vente, l'un A Almeria,
l'autre A Barcelone, grands panneaux d'affichages localement, differents
articles dans les principales revues agricoles nationales et etrangeres,
une brochure luxueuse titree "Esta es la tierra que le da tres cosechas
al anon...) differentes formules d'acquisition de parcelles prates A cul-
tiver, un premier type de formule oa l'acheteur est une sorte d'action-
naire et a le choix entre :

- recevoir un loyer fixe jusqu'A ce qu'il decide de recuperer son
capital avec la plus value,

- recevoir un loyer fixe tout en participant aux benefices.

Un 2e type de formule ou l'acheteur doit venir cultiver sa parcelle et
a alors le choix entre vendre lui-mame ses produits ou les laisser vendre
par la societe.
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C'est surtout sur ce deuxieme type de formule, vente A des produc-
teurs individuels, que la societe fondait le maximumd'espoir. Son projet ini-
tial etait en effet de vendre 2.000 ha Ades producteurs individuels et 1.000
ha A des "actionnaires" pour lesquels elle se chargerait elle meme de la pro-
duction et de la commercialisation.

Apres des debuts quelque peu prometteurs sans pour autant etre
delirants (450 ha vendus A 278 producteurs, les deux premieres annees) il a
fallu dechanter rapidement*, les ventes ne progressant plus du tout et pire,
les nouveaux installes commengant a deserter. En l'espace de 2 ans plus des
3/4 sont partis et il ne reste plus aujourd'hui que 100 ha cultives par des
producteurs, proprietaires de leurs parcelles. De ce fait, la societe, qui a
connu recemment de profonds remaniements, a decide d'abandonner definitivement
ce type de vente pour prendre en charge totalement la production sous les abris
construits. La surface prise en charge n'est d'ailleurs toujours pas -bras

importante, au regard des esperances initiales puisqu'en avril 1983,
seulement 250 ha sur les 1000prevus etaient en production.

Si la formule de vente de parcelles equipees A des producteurs
familiaux a connu un echec retentissant c'est bien stir pour de nombreuses rai-
sons que nous n'avons pas pu toutes analyser mais parmi lesquelles il faut
citer quand meme :

- en premier lieu l'inexperience des producteurs generalement venus
d'ailleurs, de provinces ou ils exergaient un autre métier et qui pour
beaucoup ont voulu profiter de l'occasion pour nentrer au Pays (depuis
longtemps l'Andalousie sert a l'Espagne industrielle du Nord de reservoir
de main-d'oeuvre).

- mais egalement les mauvaises conditions d'installation de cette societe

) la conjoncture economiquen'est plus aussi favorable : en 1979 le marche
commence a se saturer serieusement.; par ailleurs la societe dispose d'un
nombre de quotas tres faible ;

2) la zone naturelle choisie par la societe est une des moms favorables de
la plaine (eau tres salee obligeant a aller la chercher plus loin, tempera-
ture plus froide et vent plus violent, presence de nombreuses pierres et
cailloux).

Si l'on ajoute a cela :

. les conditions financieres quelque peu severes pour tout producteur voulant
s'installer : 25 % du prix verse a l'achat (50F/m2 -20 F pour le terrain
amenagO et 30 F pour l'abri equipe-) et le reste paye en 7 ans au taux de
19 5 °A. •••

• et surtout l'ambiance froide et inhumaine de ce vaste complexe construit
de toutes pieces sur un perimetre autrefois desertique mais aujourd'hui soi-
gneusement quadrille dans un souci maximum de rationalite 6conomique.

l'on comprend beaucoup mieux pourquoi les producteurs du coin ont boucle l'ope-
ration et ceux qui ne connaissaient pas,vite dechante.

* En decembre 81 les responsables declarent encore vouloir vendre A des produc-
teurs 2.000 ha en 3.ans, un an plus tard il ne s'agissait plus que de1000ha
A 5 ou 6 ans.
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Pour assurer son developpement et essayer d'accroitre, comme iile pretendait, son contrOle sur la commercialisation locale, le Groupe n'adonc aujourd'hui d'autre solution que de prendre en charge lui-meme, c'est-A-dire avec une organisation A base de salaries agricoles*, la production desnouvelles tranches de superficies qui devraient etre mises en fonction dansles 5 ou 6 ans a venir pour respecter le plan de financement.

Mais si de grosses entreprises de production de la taille actuellede Tierras de Almeria et tbnctionnant A base de travail salarie, degagentaujourd'hui des surplus c'est avant tout parce qu'elles sont commercialementtres fortes et disposent d'une grande quantite de "cupos", ce qui est loind'être le cas de Tierras de Almeria. Des entreprises comme Pascual Hermanosou Fresa peuvent se permettre d'avoir dans la seule production agricole plusde 1.000 salaries agricoles, essentiellement parce qu'elles disposent d'unerente de situation avec le monopole detenu sur les quotas d'exportation detomates et de concombres.

En l'etat actuel des choses, il est donc peu probable que Tierrasde ALmeria sorte du marasme dans lequel elle se trouve depuis 4 ans et cen'est •pas en remplagant quelques tetes a sa direction comme elle l'a faitil y a quelques mois ou en remforgant son encadrement** pour se fairechampionde l'innovation technique***, jouer une carte commerciale de quail-to etaccroitre ainsi eventuellement son contr8le commercial sur la zone, qu'ellechangera quelque chose de decisif. Les gros actionnaires en sont d'ailleursbien conscients et ce n'est pas par ,hasard si ce Groupe initialement catalan,devenu fin 81 hollandais A 49 %, est aujourd'hui forme de societes complexesdont beaucoup sont en train de changer de nom : l'une d'entr'elles aurait memeson siege sur l'ile Caiman dans la mer Caralbe!

Pour ces capitaux investis, l'enjeu semble etre de profiter aumaximum des 7 milliards de pesetas de credit que le Banco Espagnole de Creditodevrait accorder d'ici 1986 dans le cadre de l'elargissement du complexe1.000 ha d'abri. Le gouvernement justifierait ce soutien par l'importancepolitique de la creationde 5 ou 6.000 emplois nouveaux dans la region.

* Pour les 250 ha actuellement en production, il y a environ un millier detravailleurs non qualifies permanents 9 mois de l'annee (la securite socialeprenant en charge 2 autres mois) mais fonctionnant selon des horaires dis-continus et 250 cadres (du directeur au contremaitre) organises dans 4directions (agricole, commerciale, administrative et technique). La propor-tion de cravates est pour beaucoup d'observateurs revelatrice d'un certainmalaise dans l'organisation de cette societe.
** Ii y aurait actuellement dans la direction technique et donc pour environ400 ha en production, (250 cultives par le Groupe, 100 par des producteursindividuels et 50 en metayage A Pulpy), 4 docteurs ingenieur et 18 ingenieurstechniciens. Ii ne semble pas exister cette densitO, intellectuelle surles autres entreprises visitees.

*** Ce qui n'est pas facile a priori sur une grosse exploitation de salariesagricoles.
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ANNEXE 15

Plan de culture et rotations A Tierras de Almeria

Les 250 ha d'abri sont cultives ainsi :

1) Cultures principales

Poivrons (de toutes sortes) 150 ha
Tomates 50 ha (dont 75 % d'hiver (octobre-fevrier)
Concombre (Hollandais) 20 ou 30 ha ?
Fleurs (oeillets ?) 20 ou 30 ha ?

2) Cultures en rotation avec ces cultures principales

Ce sont essentiellement la pasteque (Sandia) et le melon pour le marche
national et recoltes a partir de mai.

3) Autres cultures importantes economiquement
et visant une occupation maximale de l'abri (si possible plus de 10 mois)
et secondairement un etalement du travail.
Celeri (tardif)
Laitue Iceberg

50 ha
40 ha

Le celeri vient apres poivron et avant pasteque et presenterait d'autre
part un interet agronomique pour la rotation.
Quant a la laitue iceberg, elle est cultivee d'octobre a avril en plu-
sieurs cycles, la plupart entre concombre et melon ou pasteque.

4) Cultures de faible superficie mais permettant comme les precedentes une
occupation totale de l'abri :
fenouil, brocoli, mais doux, haricot vert , courgette

Les cultures principales sont decidees de la maniere suivante

. Les deux cultures faisant l'objet de quotas A l'exportation sont prio-
ritaires mais Tierras de Almeria ayant peu de quotas* cela n'occupe
qu'une faible part de la superficie, 20 ou 30 ha pour chacune des 2
cultures (tomate et concombre). Pour la tomate ce ne sont meme pas les
abris de l'entreprise qui servent a produire cette tomate d'exporta-
tion ; Tierras de Almeria a prefere les faire produire en metayage ea
plein champ A des paysans de Pulpy (zone situee a l'Ouest d'Almeria).
En fait la majorite des tomates produites ou commercialisees** par
Tierras de Almeria partent pour le marche national et c'est donc beau-
coup plus en fonction des prix de l'annee precedente sur le march&
interieur que sont decidees les superficies et les varietes a cultiver.

* Ce n'est pas faute de prospection commerciale ; en effet differents gros-
sistes contactes en GB, PB, Suisse, RFA etaient prets a leur acheter 8 fois
plus que ce qu'ils ont droit actuellement comme quotas.

** Il y a donc cellesde Pulpy qui ne partent pas a l'exportation, celles des
serristes ayant achete une parcelle (mais il -estprobable qu'ils fassent
surtout du poivron) et celles de l'entreprise.
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Enfirl mises a part les fleurs pour lesquelles l'entreprise souhaite
accorder une importance non negligeable si l'entrepripe se developpe
(sur les 2.000 ha qui devraient etre mis en culture d'ici 5 ou 6 ans,
300 le seraient en fleurs), tout le reste est en poivron, la culture
d'exportation la plus rentable lorsque l'on n'a pas de quotas ou lors-
que ceux-rsont déjà occupes.



107.

LISTE DES ANNEXES

1. Importations frangaises de tomate fraiche en avril

2. Importations britanniques de tomate fraiche en avril

3. Importations allemandes de tomate fraiche en avril

4. Exportations espagnoles de tomate d'avril

5. Evolution par province de la production de tomate du ler janvier au
31 mai en Espagne

6. Evolution par province des surfaces de tomate en production du ler
janvier au 31 mai en Espagne

7. Evolution par province de la production de tomate du ler octobre au
31 decembre en Espagne

8. Surfaces de cultures legumieres en 1979 pour differentes provinces
d'Espagne

9. Pr6cipitations

10. Nombre de jours de gel et frequence des temperatures minimales de
octobre a mai

11. Delais de transport

12. Note sur les mesures de regulation de la campagne d'exportation de
tomate fraiche d'hiver 1981-1982

13. Les circuits de commercialisation dans la plaine d'Almeria

14. Tierras de Almeria

15. Plan de culture et rotations A Tierras de Almeria

Page

77

78

79

80

81

82

83

84

85

85

86

87

94

102

105



108.

BIBLIOGRAPHIE

Al Sur l'Espagne

. Mapa de cultivos y aprovechamientos de la provincia de Almeria.
Enero 1982 Ministerio de Agricultura

. Los cultivos forzados en Almeria
Inventario agronomico y caracterizacion productiva de los cultivos for-
zados. Decembre 1981

. Les productions legumieres sous serre en Europe (situation et perspectives
C.F.C.E decembre 1981

. Serres maraicheres. Apergu du marche europeen.
Production-Echange-Consommation. 1981
Pierre MIR et Dominique VIGNAUX CTIFL

B/ Sur la tomate

. El mercado del tomate fresco espanol. Situacion y perspectivas.
M. MUT CATALA et F. de ARIETA y G.TABLAS
Centro de investigacion y desarollo 'auario del Ebro. Zaragoza 1969

. La tomate. Dossier economique CTIFL 1968

. Les flux europeens de la tomate de marche et leurs calendriers.
Andre FOUREL. Exposé CLIMAGRI 1979

. La tomate. Consommation et marche.
Andre FOUREL. CTIFL 1982

. Le marche des fruits et legumes frais en Espagne.
CFCE, septembre 1982

C/ Rapports de mission A Almeria

- Novembre 1978
Que reprosente "Almeria" au moment de l'entree de l'Espagne dans le marche
commun ?
Jean-Pierre THICOIPE. INVUFLEC

- 1979
Systemes de production et de commercialisation dans la region d'Almeria.
Centre Regional de Formation et de perfectionnement agricoles, Lyon, 1969.

- Novembre 1979
Claude GUIMBARD et Frangois RICO. INRA

- Decembre 1980
Voyage du Centre National de Formation de chefs de cultures protegees,
Theza (66)



109.

- Decembre 1981
Voyage du Centre National de Formation de chefs de cultures protegees,
Theza (66)

- Pecembre 1981
Olivier PROTHON, Chargé de mission du CFCE A Madrid

- DOcembre 1981
Robert BRUN -INRA-

- Decembre 1982
A. BAILLE, E. BERNINGER, B. JEANNEQUIN et 0. de VILLE,LE, -INRA-



110.

SOMMAIRE

RESUME

INTRODUCTION

Page

1

2

Chapitre I - L'insertion de la Peninsule espagnole dans les flux d'ex- 4
portation de tomate fraiche au niveau europeen

A. L'Espagne redevenu ler fournisseur sur le marche de tomate eu- 4
ropeen

B. Le developpement des abris n'a pas engendre la meme progression 8
des exportations pour toutes les periodes de la campagne

C. L'Espagne dans le marche europeen de la tomate d'avril 12

1. Repartition des marches entre Canaries et Peninsule
2. Progression des exportations espagnoles sur les trois grands

marches europeens
3. Conclusion

12
14

17

CHAPITRE II - La production de tomate espagnole en avril 20

A. Localisation de cette production 20
B. Les calendriers de production en hiver 26

CHAPITRE III - Milieu naturel

CHAPITRE IV - Quante du fruit

CHAPITRE V - Aspects microeconomiques de la production

31

35

• 41

A. Prix de revient 
41

14 amortissements de. structure 41
2. Frais de financement des structures 45
3. Total des charges de structure 46
4. Charges en consommations intermediaires 48
5. Charges de main d'oeuvre 49
6. Cart de production total 51

B. Revenu des producteurs de tomates sous abri 53
1. Prix de vente de la tomate sur les marches de production 54
2. Revenu net des producteurs de tomate 56

C, De is. mise en marche a la frontiere communautaire 57

CHAPITRE VI - Commercialisation 60
Problemes de commercialisation a l'exportation 61

CHAPITRE VII - Organisation de la production 69

CONCLUSION 
73

ANNEXES 
76

LISTE DES ANNEXES 107
BIBLIOGRAPHIE 

108SOMMAIRE 
110






